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Du ·deuil de mon poèt e, hélas ! j ' t~i froiir ,Aan-g-·'1.-'~ ; 
• · 1.:iaia puiaqu • une soeur r~e r écl.B.m6 

Quelques verR tendrement éclos 
Au. souffle z,ur· de noR oroyances, 
Je ~eux oublier lae ·a out:t.>ro..noee 
Qui _. dons mon ooeur, ont tant d 1 ~ohoa J 

. f . • 

;fa . veux ·di re . ~ÙX en:fnnts q~ j I n.ime, 
Qu-1--ane p~ · dti bonll&ur eupx&le 

Ues enfants, o~est dono ·vot re ffl'te ! 
Vous y ~onv:len le poète, 

Est , pour Moi , de les oonteL'.J!'ler 
"Dana le-u.r Bl"~0 8 vive et l tgère; 

Et la J&lse~ par omietiquent: 

1la1.s a' il,e ple~t, je d er-ens mère: ·· 
.Qui -pe-u.t ch~r se.1 t -oonso!-e:r I •• 

Quand ils voue chantent sur l a lyre, 
Aocueillez d'un oharronnt sourire 
r..eur pensée et leur sentiœnt 1 •• 

!Jea h_oomes :font le :mal : 1 •enfant, o' est l' innooenoe 
~ui j oue et :rit~ c: : c.cc oro avec l n Prov:!.denc() ; 
!~uottn pli sur er o:n. f.:n:·nt· ~ · .a.uouna crnbre én s ol".'. ooour : 
Tout est clni·t &" F~.t. :·.1: l. r : dour 1nd s er s, cria de joie 
En o-et 8t re iLg&::r1t~ 51.·.r qui J..e oie~. dé:i;,l o.:te 

SOl.l ~~:.:ir :i e y.,J WJ en.cr.l.l:,.n,t sv.r 1 

~ue l ques lern:e s pe.:i-;·:f'cii:: ;, N,:f s bj_en v1 te e :f.faaties, 
, Di s en t qu t il est s ;_:.f. 0 i e\.es ~ee or:presgées · 
· Che z ces })6ti ts r..n,o, 1 :! ca.r,t ifs du cô:.cps humsmi : 

Lte.iq que t ont t:n=.. c..:.e1 h_·1~u quelqü-es g-011.t t es de i,luie 
Qusnd l e soleil 1~6 toi t e t que - douce magie -

L' ara-e:r..- oi e-1 a.ppsrtdt soudain ? 

Chers en:fanta, soyez don(! heureux : :Dieu voua 1,rotège , 
LA Crèche vous reçclt, précieux privilège; 

Vous a ·7ez de dou~ea " :men?ans '' 
Pour· dirige1' vos pa s~ v ~-s e s r,t i ts qui e' éveillent ; 

Ellee -;c-,JA aiment, vo11:J · conseillent , 
Font passer dans vvs coeurs l eu~s nobles aentimente. 

Eooutez-las toujou.r9 , demain, plu~ t ard enooré , 
!JOrsque , v~ug 1J.o L6.lJ '..l~t àe vot!'e 1~~1.,·ù ~ur0re ·, 
Vous subirez l a v!.::; et, st.:3 c·üist>.:tl":i ·; ,~hiig:t"ine ·: 
Une vieille l e 00:-.·L;, ·1p,,,,l i;::i bien r :-;.lJ,r- .•-~ , 
Si Vous. V""'U"" r"l /,,._ o '- ,· ~. · , •◄ -1 r.; .,., •• , 9 ,._,r,·o '! · -~ . ,_ ,-. '"1 "'1~• V ::) .J.V 1.)(,. Y ,1 J ,, . -. -4,, • - .J \A-4,\ '.J l J.,,1. • , À,..-.Jl J ~ .. .i. .l. ~ , 

Peut éola irer ·i/,:,'-;:c, cr::i~ et chang-::n· .,,. ...,.3_ d.e atin ~ t 

'l a ttendant, jouez 7 pa:.a::.·1,-1.ds , 

1 1 

3. j oie au ooeur, · t\·i1 .f"-c,m·,._: . t;;:u. yeux, 
~i'l. des 81.Ytlois a..~h:tt ie1~.z:: 
u.i -font. vos rê'vea s i péniol ea . 

App~):'1.c~ z ~ l ire, à compter ; 
.Dô chi·f :f-~·oz la pren i èra page 
Du l i:-1.:->a où vot,re tout jeune _ itge 
!Te peu l; encor r i en méditer ; 



Du beau livre de la Nnture , 
Où. Dieu , de s on doigt ~tel"àel, 
Insorit l e devoi r f"ro.t e rnœ l , 

Si , ce1:>endo.nt, quelque t_,mr,l't•. 
Aut our de vos jeux o~sa•it; 

.~1, bnttu du vent, ~èMsssit 
Que l qu' e.rbre ombre_g'éant vo~N ttte ; Cett e loi d e t out e ftmo pure . 

' 
----'Riez , en:fnnts , l n.isse.z l e s l)le-u.rs 
G~ hé'laa I le coeur des homme~: 

. Sur l n "terre scmbro 011. nm:is sommes , 

Oomr09 l es pCTUJ:r1:rré ett."rtq-és 
Recherchant l'ail& de l~nr mère , 
Ji~ tef; l r' çttrOgml, :\?yeR: J 

· Rayonnez. en au.a.i.llA.nt· d88 f'leure ! Ap~leJf JJt " ffll',-' " si ohè:re l 
f 

Et colle-oi vous enteiul.:ra 
AoeourfUlt à Totre ~~~ens• , f 
Vous clira : " !'Rix et oonfiane# r " 

• '~t ~ur son coeur vous ~rea~era. 
: ' ~ . ' 

!1 1 étaient-e·11és pas trois , · les " m,tJ'.?ISt\a:· " d• la. C:r~1i.a ? 
JPourquoi d~a • ...mes enfante, n' sn vodls-je plus qua ;eux ? 
Vous me mo~tNz, nu loin, mie fosse e~ ~..iho -: 
L' ~r.ie d9 _.,ati..,ll1;tïm Vir e •st . r emontée au.."t oi_~JP: 1 

~ rindra soe.n-, bonne inl;Jtitnt:d:!ce , 
lif4d.i wn sans trêve 'i.11sp:f.:ré , 1 
Vo"..l.B ne c1.ésertoz p&s ;!A li"' 
Où s~ l i vre un combat SM~ J. 

• . \ 1 . , 

Qtumd voœ l\,,ez fui notr• dbb•, , 
A~:,e1éo· eu aein dea Es~ts, 

· Oe n. • e :::i 't l)tlS oo~ en stt d~roM 
j _ dt nus têr cd devoirs pén:f.}'.lement appris : 
r· ' . I 

7?us aviez bi&n f'ait r-O't-re--t licJ1ét ~ , Bt vcus nouè laiseeE des trs.vnux 
· a:: s v ous pouretrlrte-z TOS e ffor-f;s- Qui 1ongtemrs, bien lOJ1Btemps encore 
~ ~ que l't!.mé dea mcr1-t-s · En !lettré d amour viendront ~clore : 
.Aux progrès de s vi~ts s 1 ~-ttnche ; ~ dissi1,er nos sombres maux f 

i 

• • i I 

( . / 
ne voulaiâ oublier 1B _deuil .a..6 mœt p~te ;. 
Je venais, je oha n:tcls druis vot re salle en f8t e , 

hr:m1 n :>s ~ ~ fi' rtt-.m.is ; 
1:1ai .s voici 9.ne mon · d..au:O, !'9.na.tt 6.'!l.J'.)rès du v8tre : 
Je ,Pl.sfn1' ...... -µna P.."lv?'l::1 ; e t ·voua , yous p:;.eurez une np~tre ; 
;Ftn' oea ~ --d ' élite , ~.nf'ant s , soyez bénie r . 

La !au.se 

; Pour oopie oon:forme 
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PRI J;P.E 

.Mon Diüu 1 Tu es lP. e rP.nclcur , ln f or.c c- . ln. rliséricorde ! n ous ; 
nous sormnoi:, l n. ff'.iblessc Gn tons ?Oints . !Totro coeur n o an.1t f',imer, 
n otro ftmc ne s~it ~nscr; rnnis ta bonté permet quo noua noua en r 
r encli one cor111tœ et que de toi, nouA n.spi :r.ions la vi~ . Sois béni f 

· TA. bonté -,,armet que noua r..s:piriona lr.. vie do nos J>rotôctou:r.s 
bicn-P..irnéA ·, qû1 ils soi&nt bénis 0t :pronnent forcG Aur nous , anr 
nous los P,imô~s d e: toute ln force d. ~ notro ~ma . 

Pénètre-noua d ~ t~ grnnd~ur ot de notr~ 1)€ titosRe ! Pénètro ­
n ous a ~ t os sollicitu.dos infinies et do n os froids égo!ames qui 
srms t~ bonté nous leisscrniont dr.nn l r.. voio d r erreur ot clo rnal où 
n ous nommes cnoor.o [!Ujourd-hu.i, e t nouA ne orr.indr ons plue rien; 
oP~r nous nurons en nous ln foi ! Bn nouA sQ r ont los térnoiG?1neos 
i ndéninblcA de t~ bont6, morP-lcnGnt, ~hyaiquGm0nt , spirituoll omcnt . 

lïion Diou l l n To:rrc crnt le liou cl. ' hr..bi tnt ion d ' l~spri te hion 
i nférieurs f J.,o jour où. tn lumi-êrc se montrore. , toue po11r:x-ont l a 
o or'.lpronclrc • 

Que ton règne nrrivc•, a non 1'iou l Quo tn Se.inte Volonté 
a ' r:.ccomi,11sso . 

. . . . . . . . . . . . . . . . -.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.- .- .-

. . . . . . . . . . . . . . . .. - .-.- .-.-.-.-.-.- .-.-.-.-.-~---.-
. . . . . . . -.-.-.-.-.- .- .... 

Hon Diou ! nous bénisFJons ln r1écliuni té ! 
A toi rez:rlontont nos lO'lumcoa ! 

. -

Tu nous ns por!'lis clé connr~itro lei. " SURVII~ ", oo qui fn.1 t no ... 
tro bonheur . 

J?crme ta <J.UG nous ;.iu.issione lG f::d.rc· cœm.'tttro e t l o fai r e :pa.r­
tngo r h nos frè:r.os on l0ur fn.ise.nt oorn11rr:nàr0 que ln, s 011ffrnnoe est 
une r é:pP.rntion . ~ls 1~ b~niront cornr.io nous · le béniasona , et le 1ms­
BP..CG de mti Torre .ne lc-ur scr~ plu..<~ i,énible , ot>.r ils fî.Pl'r ondr ont qu ' 
~ caté cl ' oux de s mn.ins so tcnclont -.,onr l0s nidor et le s A~onurir . ·· 

Ce s mm.no sont los :r.m.ins clc, côu.x que nous n or.ll"lo~s loa "· D!YI4; 
SIBLES ", 0,u ' i l o soient bénis r 

• 

. . . . . . . . . . . . . . . - . -. - . - . ~ -. -. - . - , . -. - . - . - . - . -. -. . . . . . -.- .-. -.- .-.-. 
-■-



PR I ERE 

. . . . .. . -.-.- .... 

.?Llon Dieu ! Irons frdaons n:p11ol h tn lJonté, ~ tr. miat1rioordO ! 
:?ormets ouG sous l'P,ile de n otrt': Bon .. ~.11crc., los I~e~1rits d'.Anour, ·ae 
Chnrité, -de Ronté, Do Bienveill~.nco, d'Hnorcrio. Volant~. Vérité , HU.­
mili t é, Pureté, le Chris t ot em J..Ière vienncr..t noua aider. · 

nous t e damendons ét;aloriient lee :Es11:r.i ta c1e tom=1 dGr;r4a, de tous 
v ouloirs • .:eormeta ~u'ils noua P-idont et Dormets ~u'ile soiertt aid~s . 

nous te prions 1,our to11.s lea Espri te qui désirent ee oornmuni­
quer ! 

Nous te l'>rions pour tontes les familles qui ne oom1a.iesent :ps s 
l n oonmnmiontion ~es morts et den vivnnts. · 

... _ nous te :prions 11our to1is les antP~ta deA ténêbrc;e, et nous te 
de-mandons pour eux la. lumière crue no11s .ea;_jirono J>our nous. 

noue te r>riona ::_,our tous loé nome -r.v'.rq11Âs eu.r le livre des mf"-­
l ades, J;>our toue los noms clonnds, nommés, ouhli~a ou que l'on n' oeo 
n Ol'Il!?le r • 

Mous to priona pour t ouR leR ol,eoseou:rs ot toUR lea obaéd~s , 
noya te ~rions pour toua les crisiP,CJ."ll.DA, hyatér.iquce, é!)i~ptiquNJ 
incnr.n.éa ou déaonoarn~s. 

nous te 1,rione pour tou.'1 lea frèrea citti hnbi tent leR t~'.l'.'res 
a r riéréoe que none n.vons hahi tdes, nou.ci te det'lP.ndons. pour eux t out 
l e soutien que nous avons re~u. 

· Rnf1n, !.Ion Dieu, noµs te :prions :::,our toute l 'humP..nité J 
Pcrmeta , mon Diou, 41:1.e nous te pr.1.ions pour leA enfante c1e in. ­

Crèche, pour nos P.rot(loteurs bien-Rimés et J>On.r nos familles r,nrt i ­
culièree, onr noue napirone pour aux et ·pour ollee, le bienfnit quo 
noua aspirons pour noua. 

. . . . . . . . . . . . . . -. - . -. - . -. -.. -. - . -. - . - ... -: .... -. -

. . . . . . . . . . . . . . -•-•-•-•-•-• T • -•-•-•-• -• -•-•-

.tâon Diou l bénis ln. n ourri ture que non.a allons i,ronclre, ot 
pe;rmots (lU.O · tous l o~ r1J['.lheureu..-..: en prcnncmt n.uto.nt. 

1.fun Di ou t noua to demendon a le pain A~i ri tuol ao~ lo JiO,in 
ootériel, nous te le doàP...:ndone 1iour to11t 8tre OQmr.lG J>Our nous- · 
~mos. 

PGrmet a ~- n os :?rotectour e bien-['.ir~tis cl 1 v· émettre les élémonte .. 
néoessnires ~ n ot r o ea.."'l.t o . · 

. . ' . . . -.-. -.-.-.-.-



. . . -.- .-.-

!Ji l Dieu soit b éni f Je Vl~i:J · clone :rn:,rlcr c.isénont à :mon œ1fr~r .. t . 
J o clois vouf:: clirc t1 1 nl)orc1 r11rn , on t-~ tr.t ét'};o:r.,rit, on oonnn1t Ci.Us a i 

le. c i vilité . Sn.lut clone à vôus mco frères · et 3ocur:::: •• ! Vous 0erc .z un · 
jour comme moi et comrn.o coi , vous oonnn.1troz le procrès . Votre tno au­
rn compris , olle o.urc, au pronclr0 1 1 évolution et ~c1uérir ilos <1müitô s . 

:E6nisooz Dieu I Bônissez le Tout ::'l'tiscnnt qui• p.~r L. r <; inc:~rn.~­
tion , noue -permet d' a rriver · juo.qu' h lui 1 

O, mes frères , terriens , q~i tt0z cette tcrr0 l ::,citoo l'..'.lict~: que 
vous n' .:ivez f .~i t •.. Ecoutez len cnsei5ncrn0nts c1e vos C:-uiito~ • . ·• Prenez 
ln r out e t1u bien et j t:!,mc.is o·clle nu Br~l ••• Si vous 1 1 ;!,V OZ i\-:.it, roe;r ct 
toz- l c : Dieu ticnclrc compte · de votre roi,ontir; Il f c .. cili torr:, votre 
évol u t ion on vù:ç~t ~rès do vouo des frèroc qui vous soutiendront. -

O bonheur f O joie côlesto i O .:?oro bon , Cr6c.teur c1e tonton oho­
ocs l 001-:ibion ·n o~ to aornt1es roconn..'1isa.:-.nts clo 1,--:. f c.oili t(~ que tu -
:nous ~coordes l. toi qui d onnoo à tda :r,oti to onfcnts b .... s tor~b(~s , l ' c s :_x1-
rlmco él..c.ns l '~ ot l o sout i en fü".lls le cpcur. 

Tu donnoe ln. vie ~ 1 1 insecte , n.u pc.pillon l EÎ '"cr. • • et jusriu ' ù le. · 
b8t e infecte , oolfc.it.Kmto qui c1.oit proerescer à c8tô de l ' ho1~1c . !-!ous , 
nous proe-ressons à cflt6 de nos frèreo i no::.rnés ot dds1nc·~1rn<Ss . 

S6 jour heure~~ que le . séjour c1e l ' :Es~rit qunnd il û bien fG,i t 1 
p • e s t le a6 jour béni de tout Esprit 1~r10 i mr,.1.rfo.i t , o~r en ét~':.t -

d'Eapr i t nous e ompronona tout , ot noua bônissons , lorsque noue n e eoM­
roos :rme: tomb6a dM.s l e . ..c16mcnce c omplète ••• clc.:rrn lu violr:.tion de ln l oi . 

Hon enfc.nt, je .vc.is mt•-1-nten~t te perler . 
:Bén~s. le jour qui nous r éunit , <1111 unit noe fluides plue cr:~.ncl e­

rn.ent ! 
Bénis les connc.isan.nces quo tu ccquères • •• b <'!nis d ' i1v r..nco ecllo s 

que tu a oquerras. . 
Tu p ocoèdes un déf~ut • • • Ecs n ' est besoin quo je le n omt.'le . Tu f c ~ 

rc.s un r e tour .sur toi - mêiœ , tu t ' on eorri~ras , ot a insi tu r ~pprocho ­
r.:..s do t;.:,i ton Père 3!)1ri tuel . 

En "con ooour ton Bon Jmge cl~~:vo oc une lumière qui · t e r~'>polcr a 1110n 
conseil qUl.l.nd tu scrna près ù r etombe r on co dr .. f'r ut . 

Sur t ~ têto je mo ts mes deu.~ ?!lf.'vine e t je te bénis . 
Je bén is de même l,"'- aoei c: tt1 cluns l c quollo tu as en ce t t e Ec ol e 

philosophi que . 

l'on Guido . 

.. 



, 
suite cle 

. . . . . -.- .-. -.-.-

~ele sont les eneein-ne~enta que le g:piri tu,:.1is r.1e e::pé:r.ir:,.en­
t a l noua ·q,porte . Ils ne sont nutres ciue ceu..": clu Chrir:tic.nim:ie 
prL"'lit i:P, d.(~g c.g(i clea fo:rnes cl 1 un cul-te nn.t6riel, d(!J_1ouillé cles 
dogmes, des f ~usses interprét~t ions, des er reurs sous les~ue l e 
les homne9 ont voilé , rendu mô conm:.isse.ble l ;:. 11lu1lloso1)hie cl u 
Christ . 

I ,:-:. nouvelle · c1octrine, en :rovôl;:,:nt 1' e1:ietence à. 1 un l-:ïoncle oc ­
culte , invisible, e.ussi r éel, Hus ~~ i vivr;.nt que le. 118tre, ou,"1.·e à 
la pensée h~l.Ane · clea horizons clev:-.:.llt lesq_ue la oelle-ci hE:si te -
encore, interdite, t1blouie·. l.ié;.ia l ec r~=-I>l')Orts que cette rôv61.::.- -
tion f~o i lite entre les l'?lorts et nous, les consola tions, lee en­
oour?..gements qui en découlen"li, l :1 cert1trule <'le retrouver touo 
oeuz qua nous croyions à -j~is perduo. de recevoir d'eu..~ le s s ù­
prême s enseigner.ients, tout cela conotitue llll enoenble de f orces, 
cl e r essources more.les que 1 ' hornme ne m~ur~11t ~écon.nnttre ou. üt-~-
d.o.igner sn.ns c1:mc;er pour 1 ui. · 

Ce:,endunt, n:JD.lgré 13. h c..ute vc.leü.r cle cette cloctrine, l ' ho!'.1-
r!le du siècle, profondér:ient soeï1tique, enr;ourd.i cl.ms aea pré jug(1S , 
n ' y eu.rait guère pris g-2.rcle si cles f.-dte n' (1t .:::.i0nt vanu:J les t;.:,­
puyer . ~-~our :fra.pper 1' esprit humc .. in, euperficiel, indi f'f'drent , i l 
fe.llc.it des m.."'Ulif'eststio11a I!lf?,tfJrielles, bruyz.ntes. C'est 1101irqu oi 
vers !850 et dans di vers r.iilieu::, c"tee i::lGu11les cle tontes ~o:rr.:ies s e 
miren t en br~~le, des nur~illes retentirent de coups sonores, QeS 
cor ps lourds ·se dé~l~cèrent , contr~ire~ent au.~ lois ~hysi~ues con 
nues ; nu1ia, après cette 1,remière 1,hc se grosi:'.?ière, les phénonèn es 
spirites devinrent <le plue en 1üus i ntelligents. J..es f~its cl.' ôr­
.dre payohique (du crrec psuché, ~:me) suocéclèrent a:ux r.-umifesti1- .; 
tions physiques; clee ~éc1iurn.C! écrivi:ins, 01·~teurs, a01m1.runbu le s , · 
guéri ssears , se révélèrent , recevant mécc..niquement ou intuitivo­
!!lent dec inapir r~tione cl.ont l e c ~use était en cl ehora c1' eu:t; ües 
c..11:,ari t ions vis ibles et t~gibles ze 11rocluisirent, et 1 • e:.,:istence 
des Ee1,ri te devint incontesta bl e pour tous les observ3.t0urs q_ue 
n •~veuglnit p~s le pcrti pris . , 

Ainsi e pIY.:r ut à 1 'hwn..'1.?li t é l r:. nouvelle cr oy~m ce ; ar:i_1u.yée cl. '.:;. 
lllle 1'>8,rt sur la s t r aclitions du pa.s eé, sur l'un 1versn,11t é <lEï 11rin­
oipea que l ' on trouve à l e. aouroe cl.e toutes l es r eliGi ons e t c: e · 
lr .. plur,~rt des philosophies; de l' ~-:utr e , sur d' i nnonbr~l)l es tô­
rnoign~ e s ps~chologiquea, eur êtes f ::.it s oboeryè s an toun :pn,yz 1x ~r 
des hom~os de toutes conditions. 



.. 
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suito <le 

PJ!SU:t{ B'i' C one LUS ION. 

Chose rem~rqllf:'..ble, cette acienoe, cette :philosophie nouvelle, 
oi nple et ~ccessible à tous, libre de tout npparoil ou forme de 
elil.te , cette science n.rrive à l'heure prdcioe où les croyances -
v ieillias s'affaiblissent et s'écroulent; où le aenaun.lismc c ' 6~ 
tend comme mie plnie immenoe; à l'heure où les moeurc se corrom­
pent , où les liens nooi:.iu::: cr reldchont; où lo vieux :monde erre à 
l' éventure, uo.ns frein, atm~ 1d6al, omis loi morule, comme un nn­
vire privé de 5ouvornnil flotté nue-ré den vent~. 

iout homme qui obecrve et r c!f'lôohit ne peut se clionimuler qUé 
13 sociétd moderne trcveroe une crise redoutable. Une profonde d6-
compos1t1on l a ron5e oourdeoont. L'amour du lucre. le décir doc 
j ouissn.noes, deviennent de jour en jour plua dprea, plun- nrdent~. 
()l veut po~sodër h tout ,ri:. ~ouo lca ~oyen~ oont bono pour ao~ 
quérir le bien-~tre, la fortune, ceul but que l'on 3Uëe digne de ­
ln vie. De tellea ~spirr'~tiona ne peuvent procluire quo cleu.."'{ consé­
quences: l'éeotmno il!lpitoynble chez les heureu..~, ln ha ine et lé 
déoespoir chez les infortunés. La nitu.&tion ·dea petits, deo hum-

( I) bl e s eat heureus e ( I); et ·trop .souvent ceux-ci, plone;éo clans une -
t nuit morale où p:.,o une conoolution ne luit, cherchant clano le sui­

c ide le fin de leurs m..~ux. ~-r ,u1e progrension crnduelle, le nom­
bre des suicides, <1ui ét:iit c1e !500 en 1830, pour l-1. Frcnce, s'est 
6lev6 annuellement et ~tteint cujourd'hui pluo de 8000. 

Le spects.ele clos 1n6g,1.lit60 soci~les, les f'lOUf:frc.nceo c1es uns 
opposôea aux ~pparentes joies, n'll.X ontiofaotionc aensuellcs, à -
1' ind1ff6rence des fl.utres, oe speetcele ~t·tize a.u coeur cles dé3-
hér1 t0s un crdent foyer do h&ine. Déjh le revendication dea bienn 
mc.t ériels 36aecontue. Que les nw.sGes profondeB s'orc~ieent, ae 
lbvent, et le vieux mondo peut @tre ébr~lê p&r d'ef.f'ra.ya.nte~ 
c onvulsions. 

T.A ccienee est impuisoc.ntc ~ conjurer le rnn.l, ~ relever les 
onra.ctèreo, à pnnsor lae blessurea dQs eonib:i ttn.ntn de ln. vie. En 
rénlité, il n•y c. guèr_o à notre ôpoque que <l es acionèes spéci:::.lcs 
à cerlc ins e8t6a del~ ncturc, r~ssemblunt des faits. cpportcnt à 
1resprit huz.:fain 1:ne somme de connuis~ances sur le sujet qui leur 
est propre. C'est c.insi quo len s ciënocs phyai'luea se sont pr odi ­
~ieuoeoont enrichieo depuis un demi-si ècle , mais ces constructions 
épn.rsos manquont de lien, d'unité , d' ha.rmonie . r...c science pur c~­
oellenco . celle qui, de la série des f c~its . r emontera à l n. on.use 
qui los produit. oolle qui doit relior . uni r cos aciences diverses 
on une oro,nde ot magnifi que synthèse, en f~iro j~i llir une concep­
tion générale de ln vie , fiY-er nos des tin6es , en dég~.f;er une loi 
mor~le., uno baso d' a.mdliora tion socia l e , oette eoienoe universEllle 
indispons~ble , n'ex1sto p~s encore. 

(I) Lire douloureuse eu lieu de heureuse. 
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Je suis heureu:;: ma :roi, clc prcr1<lre 1~ 1,~role en votre :::col c l 
1• Esprit d6sincnrtié eat toujours heu.reu.~ fle se cor.:n.nuniqucr . 

·:.JEJ Guide lui- même , goüta plus Grf'..nclement ce bonheur.,. . Il ~1. cl eu .• "ï: 
buts : ?.:ll:'ler à ses f'rèroa et à ·sen en:ft!.."1t . 

Jo viens dire à rn.ea frère3 _: Aimez plus c·r.:.mcler:ient ! Cherchez plus 
S~""ement ! !/ ctuclc cle votre moi eat de tout e utilitc~/ . 

Qu ' ~tes- voua ? ••• Cherchez! · 
Que suis-je? ••• Un Gu.ide t 
Comr.:1e VO'Ua j ' ei é t é , ••• Cora..r,ie moi vous deviendrez et vous ~p1, r en ­

drez à eimer : L' instruction spirituelle vous conduirt~ où je suis . 
œi I faites effort 1 vous qui savez ! 
(il r Appl'enoz n. donnor , voue qui conn:.!issez ! et le sdjour cle a 

<~ lus vous sere. ouvert cranitement :p.troe que vous uuroz c1onn11 s ~l{;e:;ient 
Vou3 @tes tous frères I et f'r-r es on J6mts-Cllrist. . • Voua devs~ d onc 

t ous 6tre fr~ternels • •• et toua vo11~ cleviendr0~ des Eep:::-its 6 l 0véP- . 
Vous ree;cretterez , r:1es fr-rce, le temps qu~ vous pn.s~ez en votre 

i (;?lO'l"'f'..noe . mais un jour viendra o~~ voue me l)énir.ez. 
:!,es pnrolos que je vous donne, vous seront soilvent tr~nsBisce ~ar 

de s Esprits qui sont à vos o~t~s . -
Q mes nmis, 1•1mmen3itfl est en f'3te qun.nd un Ouicle peut se oonœ1u­

n iquer • •• Chtlcun se 5i1t-· en un chant cl'2~lléGrosse : !1on tour est c.rrivé ! 

!mfP..nt, toi qui~ le bonheu~ de recevoir ton Guide, conserve 06 S 
pa.rolee co6me 'Ulle choee a~crée ! 

Di eu l ' n permis J Bénis . 
Lo soir , qUl'..nd tf.l. tête ~(:lcli(;eruoment rc1Joec eur ton 01~eillc r . r e.; 

porte tr~ ponséo aur ce ✓.;te journée. · •• et tu entendrzi.a ~ vc;t.x te rcr,pe ­
l er ce que je vio~s de t'apportor : Un c.mou.r ensoleillô • • • Uné f orce 
fluidique pour te détendre ... Quelques rayons pour t' c: cln.iror , et le 
ba i s er de t on ~ère Spirituel . · 

~ as benucoup cle clé:tr .. ute ~ V['..incre I m!!ifJ que sont-•ils à c8té de 
ceux que tu 11oesédc.ie da.na , le lX!.Ssé 1 · 

Ils s ' allègoront, ils s'effaceront , et , j'os~ère 4u0 l e r~yonnement 
cle me. rol)e effacera un pau lea t ~ehes quo -tu a.s fe.i tee à celle qu o Dieu 
t'o. donnée . 

D' uh cloux baiser je ca lme ln cl ou.leur • •• J)• .. unû peneée j' ,aève l' ~me 
inquiète : 

Cherch e le bien , et tu me trou.verc;.s , .:,. ., 
• 

Ton GUI DE • 

• 
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<le Léon DEHI3 . 

' · ~1i les relic-ions P..fl'Oni~ent, ai 1~ foi vieillie se me11.rt, s i 
l a acience eat impuisa.nte à foUl"nir à l'honne l'idéal nécësseirë, 
à r éGlor sa marche, h améliorer leo aociétôs. tout aern.-t-il clé­
sespérê? 

}Ton ; ce.1• une doctrine de pni-"'= , cle fre.ternité, cle 11rot;rèa ae · 
lève sur -oe monde troub1<1. vient n.:r,eiser lea hf!.ines ae,UV::!.ges, o;';?.1-
mer les pessions, enseigner à tous la solidarit~. le pardon , la 
bont ô. 

~Ile offre à la science cette eynthèee attendue sans lequelle 
eelle-oi re3tera.1t à jamais atc:rilè .. Elle triompl1e cle le mor t et ' 
per delà cette vie d'épreuves et de mau.~ , ouvre à 1•esprit les per 
speottves ra.clieusea d·' un pror:rèe sans bornes cl.rote 1 ' immortalité . 

Elle dit à tous : Vene~ à rtioi , je vous rElchs:u.fferai , je vous 
oonaoler~1; je vo112 rendrni la vie plus douoe , le eour'!Çe et 1~ 
patience }'>lus ts.cilee, les tipreuves plus eop:portablea . J éelair ers.1 
d ' un puisse.nt rayon votre ol)eour et tortuem-: ohem1n. A ceu.~ qui 
souffrent, je donne l'eapôr~..nce ; à cew~ qui cherchent . ln lumière; 
1l. ce-w: qµi doutent et dtisespèrent , la certitude et l~i f'oi : 

Elle dit ~ tous : Soyez frères , e1dez.-vou $ , eoutenez-vou·s d2.lis 
votre t'ltlrche collective . Votre but est plus loin que cette vie mn­
tdriell e et tea.naitôire; 11 ent dans cet avenir Sr>irituel qui voué 
réunir a c~~t?Se lee membree d ' une seule tmniilé , à 11abr1 dee eouoie, 
c"tes besoins et des mmlX ~ana nombre . 1.lérite~,;.le clono ,a.r '\toe efforts 
et 'V'OO tre.TaUX1 

L' h~itti se ,:elèvera [:rn.?1<le et forte ie jour où cette doctri ­
ne , sourc·e infini• da consolet1on s • sern oœipr1ee et ncoeptée . Ce 
jour-1~, l'enTie et le haine e ' ôtei ndront au coeur ~e B pet its; l e 
puiasa.nt s~chant qu1 11 a ~té faible , et qu1 il 1)8Ut le redevenir. que 
ea richesse n'est qu'un pr3t d'en haut , devi~ndrn ~lue aeoour~ble , ­
plus doux pour aee frèree malheurelU': . le science, oom,létde, fd oon• 
d.ée par la philosophie nouvelle-. chasaern dev~t elle les supersti ­
t ions , les ténèbres . Pl.1;s d'a.tJ1éeo , cl& sceptiCJ.uee . Une foi aimvle , 
large , :traterhelle, a'dtenclr:l sur les nations .- tere oes sor l eure 
~eesentiments , leur3 rivalités profondes ., te. terre , débarre aaée des 
fiEie.U:{ qui l a dévorent , pourauivnnt aon o.sc·ene1on nornlo, s 1 dlèvern 
d ' un degré 4~.ns l ' échelle des mondes • 

.. 
,... 

... ,,J., t J ...... -' . ' ' ' 
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Conseil du Bon /1.nGê ae l~ e Bonnet 

~ fin l o'eet un jour béni pour ~oi ~et béni pour toue ! =:nfin e 1 ect No 
ll~ l ! 0 beau jour de I!o~l f tu nous re.~llea notre frère :.~!né le Christ I 
tu nous apportes l.~ force I la force de pénétrer noe frères de 1~ Terre , 
t le pl.n.isir de voir leur proarès. · -

Ce jour heureuz nous r~p1)6lle ~~ joie que nous avons,éprouvêe en ~P­
Jrenc.nt la eréa.timt de cette :Coole philoeophi<1u.e noua nollS som::iea dit : 
!A,nous avons cles trr:.vaux à faire r !.à,noun t!.pprendrons b. noz enfruits à 
1imer ! nous leur ferons connn.ttre la vie spirituelle I nous leur f'erone 
1onn:::.ttre la Divinité f nous leur apprendrons à t' a imer. 

0 Toi,notre ?êre,qui nous donnes cette t~ohe,t~ohe bien heureuse po~ 
ious ,:puiequelle facilite notre ~volution en tnoilitmit celle de noa en­
fm:it s . 

J our bén1,nous te bénisEons suns cease loraqu.e nous voyons daa dévo­
lêppements méclianimir1ues se f:-iire parmi nos ent.r~nts et nous nous disons · : 
La terre proeresseru a~r nous pourrons plus f ~cilement déverser 1~ l umi­
èr e . 

· -·-ppliquez-vous dono,nes. enf:--..nts.à oonnnttre ce nouvemi rnocle cle co1%lu­
nicc.tion ! 

j oint cle sépnration entre le Père et l 'enfnnt f :..,oint de cép:!.r .-:~tion 
o"?trc le frère et son frère f Point de morts 1 r-i~ie dae vivr:.nts (!lli vi­
v ~nt d 'une vie différente J 

Nous vous disons donc.mes frères: h-nv~illez fermement à l'âtucle 
spi rituelle f Donnez-voua largement à l n recherche de l n. lumière I 

L..'1 lumière,c'est tout ee 4ui est· bien · ! c'es·t tout oe qu.1 est bet~u ~ 
c' est tout ce qui élève 1 •~ 1 o' est tout oe ,iui f c.it que VOU3 vous ou­
blie z f 

L..~ ll21llière,enfin,c'est le r~iyo?L~eMent de ~ieu on voa t'tmee r c'est 
lu voie, qui vous est trv.cée par vos ~!nés . 

Cette voie est droite r elle voire eat pré11~.rée pour qu'nuoune chu-te 
ne voue ~rrive • • • D:>..na cette voie voue 3tes soutenus :p:ir vos Guiclee • 

:1unsi viens-je clire ~ ~~on en~.nt : ce jour nern. béni pour toi, oa.r l e 
Chris t vers era. sur tn. tête sa bén~lliotion ! Il to :péndtrer:i du désir cle 
pos séder ae e qu.'1-li tée r Sn mr:.in ser2.. ton piécles-t~l ••• ion th-ne flu1clit1.ua t e 
:~ort eru ai tu fnis 1,1en r 

Ne fn,iblia pns r il.'!.intiens-toi telle qu' 11 te déai,:,e r et rien ne te 
t 6f~udr5. · 

Fr èr es f en l'honneur de cette fltte je clépooo en 110s coeura le cl é si• 
fl ' :dtier t ous vos frères J le désir cl' n.spirar pour eu."': 1 • ,':.ide c1e vos .-:-i.1nês 
le désir de mettre vos mt .. ine les une füms les n.utrea et ,le voua re co?L"lr,.~ 
tre toue frères. 

Vous· reoonn:lttrez que le. "h:-:.tenii té exia t o entre v ous l orsque ln vue 
de l u peine cle votre frère n,ttrister;i votre eonar. 

C ommo un Pèr e le fri.1 t, je dépose ,m l);-iiser cu:r tee lèvres et j e ta dis : 
0 ·rnon enf~mt ." 1:.ime 1 
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Une Supr3me Puissance et 3egeaee régit l'Univers. L'Intelligence· 
Sçrime est infinie at pénètre 1 1 espe.ce 11111!1it~. ~ SUprhie Sagesse ., 
Puis sance et Intelligence est dans tout oe qui eY..1.ste,depu.ie l'etomo 
juequ'ti le. planète. -

:Itl. SUpr8?ne Puias~.nce et &!.gesse est plus qu'en toute choee.L'Intel­
l i senoe suprême eet toute chose.L1 Intelligenëe Suprhé constitue chaque 
atome de la montagne,ln mer,l'nrbre,l 1 o1saau,l'rurl.mel,l'homme,la femme . 
Ni L'Hormne ni les 8tres supérieurs~ l'Homme ne peuvent concevoir l a 
sacésse,et la laissera oeuvrer en lui pour se félicité,sroie oheroher à 
sonder son mystère. · 

La Puissance Supr~ noua ah ae. ohar(;e, ninai que le soleil et tous 
1.ss aystèmes d'univers qui ae meu.vevt dans l'aspe.ce.A mesure (tuo nous -
prendronaconna.issance de cette sublime et 1n~puiaeble eageaee,nous s eu­
rone de mieux en mieux demander que oette Sagesse nous pénètre,·devienne 
uné partie de nou.a-mêtle et par ln effectue en nous ,m renouvelletnant t1ter 
nel .Ceci améliorera notre santé,nucmenteru no~re faou1t~ do Jouir de ~ 
tout ~e qui existe.et 0raduellement nous am~nern à un étnt de vie supé­
rieur,développant des forces que nous ne rén.11sons pns m~intenn.nt corna 
noua n.pp..!.rtenn.nt. . 

!Zous sommes les parties et lea J!la.D.if'estr~tions 11m1 tôes et pourtnnt 
toujours évolunnt du !out Suprtmo et infini. l.tl doat1née de ohn.cun dans 
1 temps oonsiste ~ saisir aon rap,ort avec L'Etre Suprtme et~ concevoir 
que le sentier direct et étroit qui mène~ la béatitude éternellement cr 
croiss.'.lnte ·est 1.n. pnrfe.1 te con:f'iroice et 1 • o.be'.né!.on b. lEtre Sup~ en ce 
qui coneerns la ac.gesse &t l 'id6e oircul::.1re et synatriques 4ue nous ne 
pouvons -})L~s individuellement encendror. Denu:.ndona donc quotidiennement 
la. f oi ,o::r ln foi est l e. f t:.oult~ -de croire ot de voir quo toutes· ehoe&e 
renferment on elles du bien,o'est-àdire ru.eu,et 4ue tontac ohoees,quo.nd 
nous loa reconnaissons comme ~tr..nt des pn.riica de Dieu,doivent tr~V:!11-
ler ~ notre ar1.1ut. · 
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• 
~ ~-aet-:~ J · CPMh1A.1\.. Je. .. ffllis. heureiDL .. d ~~re du n or.lbre 

~ue .. 
_1.Jea enf~..nte, mes ~mis et mes f rèree, soyez b~nie pour lea efforts que 

vous fa.ites pour pr opa.cer le Spiritisme : /._ vous mes voeux, mes souh~ite 
fin d 1o.nnée f 

Je porte à votre ea.--it~ un t °'cist f'1 uic11que. 

CON8~IL.~ nu BO?-T ANGE DE 

i.ladr~l'!le SOHMO.t,!, 

Je voue Qônis , enfants de la Terrer Je vous sclue , vous tous, nos 
cmis et noe f'rèros . 

Je ddeirnie oo~o meo frères me oomr~iquer k Don enfnnt~ mc.is, ~vant 
de le f~1re , je veux·voue ~pporter l ' nse'Ur{'..noe que vous 8tee d.-:l.ne le vrai , 
de.na l e droit cheDin, et ~e voue no voua ~oo.rto~ pue en votre recher che; 

La bonheur en ~tat d Ssprit , e~t de voir progresser aee frères ocdets 
:Du huut de n~s sphàreo , nous jetons un recnrd poind sur 1~ Terre et noua 
noue àisona: ?~uvre Terra J Pour~uoi restes-tu cinsi en arrière r~ourqüoi 
p&r un o:f:fort eupr@rne , ne pousses-tu pne nos frères de.na le voie du bon- ­
heur qua nous evona acquis •• • lèis cal~ viendrc. , mos trèreo ••• Voue y ar­
r iverez . 

Soyez pntiente en vos rechorches . ~tudiez-voua, 6tudiez tout on vous 
ot voua r econna.ttroz que vouo evez encore bien des reoherchea à f~ire .Tout 
en y,oua oct en germe . • • Secl1ez fc.ire tructifier oe carme béni et 'Dieu tien 

· dm oompte de vos efforts . 
()- mea frères , ai?!leZ I aimez J Houe noue eenton~ toue disposée h ron~t 

t re sur cette !erre pour Tous fa.ire evr..ncer ••• 1'-Jn.is, 11 y .-. dos loie flu.1-
d i quee J ••• Le progràs ·n •n.l)·:Jsrtient qu•~ celui (lûi la :f~it r 

Il f'cut , mes amis, 11 fnut, voue l ' entandQ2, sortir de votre torpeur; . 
I l f ~ut crc.vir les ~chelons qui voil s oont préeont,ie... Il :i~.ut te.ire l I é-
t ude cpirituello . · 

O mon onfc=..nt • ne l~issG rien tomber • • • Rr..mnsae tout • • • Ifo lr.iese :p~s 
un geste , p~e un~ pnrole , pcs un rage.rd de ce qui ee dit at se ~iit i ci : •• 
L' J~1our tait des efforts· eupr~mos pour fuire fleurir sr~..ndement an·toi 
cet te fl.orr.i aon superbe : Le bonl1eur consiste à ~imer , à conn..~!tre , à 
doll?l.e r • ••• Puri fio ton lleprit I 2l~r$1e le~ horizon~ c;rt'.ndioses qui t e sont 
pr ôsantoe , ot la voie te p.".'!.rn.t tre. belle ~ suivre ot à ;fr..ire conn...,_! t re·. - . . 

Ch[!.m P.nt retit bouton dG roao, quo vienB- tu .:f.:iire aur cette ·t t.bl a ? 
- - Jo viens pour quo tu me doIL"lOE! à ln. 1,oroonno qui 1:1' o. G(',gné • • • J ' om­

porto dmie rr. r obo lo pc.r:f'wu do 1~ tionno cfin de ta renouvolor à colui 
qui gr..cne ton oonaa i l ••••• J'~ix:le l n tor ro dr..ns l ~quello je me nourris ••• 
J ' o.ine lo frère qui roo reapi ro • • • J' e:.1:mo l o frèr e qui m'offGuillo ••• Jo 
r etourne à l r. t erre pou.r corrner do nouven.u <; t fleurir l .:\ 1'.lèr c do Oolui qui 
a ' ost s Cl.cri f ié ~,our l ' h~ ";Jl.ité • • 

~u ~ pr is toute 1~ l)lD .. co ••• Je no iluis ·nlus pc.rlor à mon ent2.nt • •• . 
l • ., Je lui donne un bciser en dchCJ1&"0 ••• Qu il ~i œ . 

Son Guide . 



On voy:--..e,-o qu.'mcl lo corps eat dnns l' ét~.t nol'.:'.ll':1d eor.:m1eil. !,e " réel 
n ' est pr:.s fü..ns 16 corps ;ma is o' est un orca.niame 1nvieible qni est 1 ' 
osprit . L'ea1,r1t .·~ cloo sene coraroo oem: clu cor1)a,Dl[!.is bien aupéri eurs. 
I l pout voir don formos et ontondre dee voiz cliatnntoa du oorpe de 
plusieurs milles. L'osprit n'aat pr.o d~na le eorp8. Il n'y fut jum~i A 
t otn.ler~ent;il r~t aur lui et s'on eort oo1'.!Hl1e <1'un inetrumcnt; Oest 
une :force qui :veut se f :::dro con-tir ~ plueieure r.iilles du oor1m. 

Une coi tié de notre existence ost une 1 :-vci.me pour noua : c' ost 
ce l le· de notre es1.,ri t q_uD.n<l il q1ù tte le corps h l r. nuit. Il o' or. vL 
alors dn.n0 des réciona loint~inos ot voi t des ~traa que noue no con ­
nP..isaons jamc.is d~.ns lt?. ohn.ir. · 

Le sommeil est un procéclé d' :111tom::-c,-T.étia.-ition, inconsciemment ~!.c:. 
c o1:1pli. De m~ c:uc lo nk"'¾.>'"'llétiseur f':ti t volont~irernent :rmsser un 0u.:. 
t re individu à 1'ét~t 1nconsoient,de m6r~o ohnque soir vous vous me t­
t e.z , ou plutfst mottez-voua votre c,orpa clr.ne l'éta t d'insensibilité . 

L'oror~tion du J!1,··•{;'llét1seur coneisto réellenent à tir6r l'o3pr1t 
bore du corps de ln porsonne q1-:.' il m..11cnétiso. Il ~.mène l:~ :pencée ùe 
s on aujet à un fo~rer centrt~l, oommo ,une pièce de mon.~':.ie fü:ns 1,., m;: in 
Jdnsi ooneontré,l\enprit du aujet no trouve pl:teé cl~e clee ooncl.itions 
t e llco ,qu'il peut très c.is(1t::l0nt l' :if:faotcr mi moyen cle s .-~. volonté. Il 
ordonne 8.lora à 1•eaprit il.u sujet de eorti de con corps. Coei i'r!.it 7 

i l pénètro ce oorpe do a:.: propre ~,ansée , qui ont comme une rnn.iaon ~:.b~n 
donnée ~~r son propriot&ire. Le r.u:.snétiacur prend ~lors possea1on do 
co corpn pur 1~ puioc.1.t100 do sr.. 1,ronre :10nnée ~ Ce n' oot , p .. :.n lo Sl'?.jet 
qui voit .oont ou coftte ~u gré de 1lop~r3tcur,mnia c'cot l'eaprit ou 
1::. :poncée du W'--Gll,étisour ~tS::erce.nt da.ns 1m cor1'-'J, te1:1por:'.ir0ment l::.1c8 6 
v n.cmit par l'e c!)ri t qui 1 1 occup:yi t. 

Le. pensée est 1me nubst;:,..nee tout cowno 1' ~ir ou q't1elqno ~utro Eilé ­
t!lcnt i nvisible que nous fnit conn:~!trc 1:: chimie:. ~k . :foroo r:. dcc docrô 
nombreu:-: et v~r1és. 

Une intellicanoe puissr.nte équiv~ut à nnc volontfi fertio. Quolquon ­
personne2 ont m1 ef!pri t ai ~lébilo , col!l!': !.rîi à oolui <lu ra.-.'{;nôtisoU1" <"1~e1~­
oé , qu' ellen ne peuvent p~.~ lui résiot&r. D' n.utroe,<l'u."1. o~prit plus 
f ort,pcuvent volontairement Re soumettre ~ lui. Ihü no l)Ourr.~ r. ' ~mp~-:.­
rar de vou.«=l de cotte ~.nièro, si voue résietez pr-.r lr·. pcn~éo , et si vo1m 
c.1,pelez h votro ~'-i<lo une puioa~-:.noe 211.p~rieurc , qu.-.nét voue B&ntcz qu'on 
1 omporte aur , .. oun. · 



. . . . . . . . . -.-. -. -----.-.-~---

Fos n.ni s, J e v :1ena vous r!.:p::_1orter mes voeu:: cte bonne 6m1éc ot vous· 
:prier <le f r-.i ro c1es ef'forta en son eours pour ddvclop1,er l n mclc't iur.m.it (1 : 
2::lr l u m6d-i m:mi t o, nous pouvone f:oulr,.~er un morihornl ou trn.i tor un ~ 1 ;.:~cle 
i l':.ia ":!ous ne 1,ouvona rien sml3 un 111de:.iim "! Souven0z~vous f 

Dieu eot f~it de bont~ et de mi~éricorde, ~eo amis, 
Dieu i>en1et à tout ~tre c1' ~rri'ver ~u som;1et c1es .. rertua f vou3 oerez 

toujours a idés et second~s d~.ns ce sens. 
Il fnut peu pour .a ttirer à aoi un Bon ~sprit. 
Dési r er le bien •• • reahercho~ 1~ vertu et f&ire .nc.~tre an eoi l' ~ooui 

c ' aat vouloir posséder Dieu. 
Le bonheur spirituel ne peut nr.1tre Qnns un coeur irnpo.rfc'..it. 
Qucmd vous &ure!7. :pris le route du 'b'-en, vous vous sentirez 3outenue 

ui dés ! Aucune :peine ne pourrn vous effecter. · 
Les pc.rolas de consolation ràisonnement ~ vos oroilles, elles vous 

diront bien doucement : 
Aie oourr...get mon en~a.nt, tea soutiens sont aveo toi. 
/:..inei voua :r,renclrez crc.hnent ln route c1u enlvc.ire qui ne sera plua 

un ca l v;:;.ire pour V?U.S , rw.is -une route bén_j.e cr:.r vous n.u":'ez com1?ris. 
l 

O, mon a:nff'..nt, Trc.vaille à ton avm1cement . 1 1;tudic-toi sincèrement 
Point de bonheur amis un c.cte bon, Il feut toujours i'c.i:r.e le bien , 

le rel , mon onfnnt , c•eat le remords. o'est 1~ peina à venir, c' est l e 
.r~pnr ~:.tion . 

Pourquoi ee oreua.er un trou bé:"'.nt. trou clc aouff'r .. '1.Ilces plut8-t que 
prend.rê les éollelons de l'évolution. 

O, mon enftmt, tu a.ures le pr> .. s lécrcr s1 tu veu.~ m'écouter c['.r une 
r.u!.i n ~erme te soutiendra.. 

Qu.,.":J'ld on oet dene le bien. il faut peu de tempè pour voir aon auré ­
ole g'embel lir . 

Je bénis oette ~ée- nouvelle. . • . Pour voua tous je det'lla.D..de .toue lGa aou­
tiens, toutes les qunlités . 

Aimez-voua I Aide~-VOU8 f vous dit le Christ 

Le coJJ1er que je mets à ton cou n'est pas fo.it de frin:ndiscs, m.,:i, ie 
~ s . Tache de les suiYra . 

1on Guicle . 



Que f :-,..1s -jo drn1s oc t -to s ri.llo ! J G vous .:.~.dn irG Èl 1' oenvrc C!:.r e 
auia un :-tdraira.t 0ur do 1~~ médil.mm.1 t é; J e .mrta r;.dmirc:t-Our clGs d i sciJ)lE:-s 
du Chri s t. :Dontd ! Frci;ernité ! 3~-té l voilà ce qui rèc,110 i ci : 
Soyez bénis ! 

Df>.ns 1' ~ • nous ci lu irons f~i aJmon t l es oeuvrGe clG Di eu. Vous 
Ds11rits i:n.c.c.1·.ru.fo, vous no 1:oasdcl cz !1Z'.s l os w8mos <.tu.-1litci s ••• ·mr.i s vous 
~ ~ 1notru.irc ,~r voie m~cli ~mi wic:ne . 

1'i mdd1ur.mité e st l'union è!.u soi dia,;.Ut ::iort ~::.v l3 o l E; viv::-:.nt : l'un 
~t l' ~utre vivant n~ia dif:f'ércmmont: 

J'5 bois vGr t e t l o bois sec ont oJi.: •.oun l c11r utilitt~ , ils s ortent 
du m~ o ;1rbre. · 

Sr..choz clono, i;lea !'!mie, qn.e l':tns"'iirt1ction qu e vous rGccv0z l'>eut voue 
f ~ire vivement Frocrr e ssor. 

Le loisir e st h Diou f J.,& tr;-~vr:.11 ost à vous ! un jour vous bûn iroz 
l es quolquoa heures <J.11.0 vous lK-s scz ici o::.r vous ;_urc z oon11:ria l g b ont o 
d ivinG qui mot à vos oat,~B c"tas :r.rères pour vous ,7.idvl'. 

lJoi, <'ème Guido , jo b~nie Diou _clG 1::. f ::..oili t <} CJ.U' Il r~o c: or-"'le cle 
vous p~rler, d.e vous bénir ot de m• r.~pprocher fü; mon enf['J1t l 

Bnf.:.nt, inon enfnnt, Dieu t' :::. crét1 pour que tu. pro(;r csse~ ! Di ou 
t ' n. clonn<~ un Guicle 11our 411.' 11 t ';1ide à proc,ross cr. 

L' c.louotte · joyGuse trc.verse l' i ~ neité pour .:1ller d .:-:JlA un pays 
plaisnnt ••• Lloi, ja voudr~is tous l es jours l Q tr.~verser ~our venir te 
parler . · 

L'~our dn.ns le coeur, le désir d~~s l' fuoo: tollos sont l ee con~ 
d itiona d:~.ne loa4uelle a doit ae trouver 1 •onta11t qui cl<ls i re s on Guiclc . 

Q;u ... :.ncl l'Esprit «'nmour f-':. pu toucher votre ooeur, 11 ch;:mte cle a 
l o~ces · ~ co Diou do bont~~ 1-,our 1 6 remercier cl' :i.voir pu le f c.ire. 

21o!, je -remercie Dieu e t jo vous bônis c1u bien quo vous n a :f'~i tes 
a uj ourc1' hui. 

llon entr..nt r Oe que Je ëtésire, e'eat l' r-.:.nour en t on ooeur, c' e s t 1~. 
varité , toujours ].r;. véritô on toi. /.o{lu;1cra l ~:. bontô ot que ton coeur 
s "dmeuve à oh.~~uc 11eine. 

i ends l e. m.:lin h tos frères et 12- 11ie n110 s e r a. toujours · clans l ..': t:i,en­
ne . L''~uré ole <l e Dieu t'éel2.irer.:::. comme e lle é cL·d r e l'innoonsité . Dieu 
se~ en.~ toi et plue rien de sombre n ' y rourr~ vivre. 

J.,' oeuille t r eprdaente l e oourf',G'O, 1 ~ . ..i:lour 1-,ou r toua ! Cette fleur ­
sublime pour nous est por t ée oour~:.cous ement p2.r l ' :Cs111· i t qui c. su. 1 ' .... o­
q~érir en eos comb~ts. 

Lies lèvres flui dique s s e por tan t sur l os t i onr.0s l Aujourcl 'hui j e 
te pardonna le :rn:~l que tu m' es ~~1t . 

Reviens à noi 1>o'ltr t im.jours et no11s s<1ron~ hourem: . 

~on Gu1c1o . 
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On taohe cl' ~bord cle me t tre le oorps füms un étr-:. t cl e repos au s s i ~ r ­
f a i t <J.US poesi ble , en ~.rr~tant tous le s mouve1~ents l)hysiques involont ~i 
r ea , tels que lea belE.ncements des ~enbre s ,les tapenents du pi ed , ou le 
tambouri nement des doigt s . 

Tous ce s mouveoonts involont~ires dépensent votr e force , et , ~ui ~i s 
eat , entrainent i noons cie!!lrnent vers une h('.l i tucle :péni h l e à. s up11ri mer , qùi 
dépense de l a force . Il f r..u.t éGnlement e.rr~te r l e tr:'.l.v~il nenta l invo­
lontn.ire , les émis sions de pen aées clru1e t ou ce s l e s clirectiona , ( person­
nee , ohoees , plr:.n e , 1,rojets , ) l ea coait .1.tio11s f'n.til es ; et le pl nn mentn.l 
c!. oi t ~tre renclu euasi net c1ue I)Ossibl e . Jx'"1 oon cen tr~~tion c1e l:..1. 11ensée 
sur 1 ' e:•::pr ession ( r ent rer en soi ) ou sur l ' i w,ce cle v otre eA11r i t avec 
s e s fine filaments é l e ctriques se r ~ttc.ch:~nt ~,,:u:: s-ens , :~u:, lie u::: e t c.u.:: 
choses é loignées se cont rnct :1.nt et se con ce:1tr a.nt 011 u.~. foye:r. , ~i c:.e r .'.':. 
g r a:"1.clement à 1·x1.rveni r à ce b1tt , pt:.:r.ce q_ue t out ce ciu ' on i r1~.c;i::1e i:1t elle c 
t uellemen t e s t une r éa.li -è t1 .S1ü:rituellG, C18st ... ~! - llire c:ue l' o:1 f .',.it :1ct1.1.­
olle ment en e SI>rit et :!_"l('i.r l' eSJ?ri t ce cr~rn l ' o-n i rnnc.;ine . ~out p l : .. n , tout 
1,ro Jet n e tter.ient vu :pz1r l a :)ensde se oonst i tn0 ù.0 suhst;'!.nce :,ernrn.nt e , 
chos e c:.uss i ré elle -que le bois , l n, :-:_ü c rre , l e fer ou touts rn1.t r e 011bst;m­
ce cl qn s l r:. q_ue lle ce ple.ll ou cc ~1ro j e t :1e1tt uJ.td ricn.rEH'.lünt ll' i 11c:n~nor o·~ 
se rcnür e visibl G ù loe il cî.u c o:r. :1s , e ·i; cté te rr:ii nor clerJ r ëfmJ.t n.r s sur l e 
pl.".-'1 cle la vie ph:-?s i quc . 

31 un homme s onc e à. un mo u.rtre , il é:1e t :·.usni t ~t (l:~.ns 1 1 .'.'!.i r un c·:l t5 -
mcn t clc meurtre . U projet cte r.1o u.rtre ttUSE"!i rée l '1116 s I il .: .Yt'i t é t ,J (los 
ainé s ur lo 1x ~p~or s • 00-t c-t'!l~:.:nô C:.0 lui, cl ' ~,.utrcrn on t r-.lH:rnrlh-i EJ : :. r>eneJe ; 
et t'.ins i ce :1roje t cle rne11rtre :i étd :-',1m orh: l) ~!,r ll ' t~.utre n e~11rj_ts , et l ës 
incite ~'- l t·. violonoe , s inon t:.u meurt r e . ~~out e 1)ers onn0 qu.J ~ nse conti ­
nuel le!~Gn t à l ;::, riw.l c.cli 0 d~1e t cles e:,·er.r-108 ù.0 m. 1.l t:.cU.e ; s i e ll.e GOUGO clo 
stmté ,<le force e t tl0 joie , elle tkmt cl 0s c;c r !:.'lG S qui d.étor rtineJ'lt ch o~ 
les ;:-;utr e s f orcG ot cr?.nté , ,~ussi bic.n q_u. ' en e lle - m~rne . :::'ou .,i.: h o r'.11:10 \imo t 
en l)en oëe oc <J.Ui l e connt 1·:,uG ('.'3:pi :r. i -t ue llcrnt::n'.t p,1.rl.'mt ) • 
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, O, mes t-..rn.( lJ, · èombien vous ttea heureux cl' avoir fri1 t un pe.s d~ l ~ 
spirituc.lité; da.ne ln reoherohe du vrai. du be~u. 

Que f aut:il ~ l'enfant qui n..~tt ? ••• Une mère f ••• Soyez les mères -
des i gnore.nt e, et prenez tous voe-bob~s pour lea dduquer e t l eur appren­
dre à u1mer leurs f'rères. llontrez-leur ls lumière dont vous fttes pên~ trée 
Faites enfin ce que l'on vous~ t~it. -

Ce travail est beeu I Il eet bon! Que pouvez-voue ~e mieux que vouo 
soutenir. · · · 

Qu' e~t.-oe que la !?erre ? • • • C'est un lieu ,1' exil. un lieu de pnssuge 
dens lequel on apprend à se mieU-~ oonncit~ et à te~re bien ce que 1 • on 
e. r.iel f f.1 t • 

Mettez bas tout ce qui est'imp~feit, et les Esprits de Dieu seront 
avee vous .•• Ils vous eideront, ils vous soutiendront •••• Leurs genou..~ 
vous serviront de piedestal: Tel est le trcvnil d1 un Guida. 

O, mon en~..nt, cornbein je suis heureux de to visiter et de t• ~p~or­
ter ,m. peu de force et de soutien ! 

~u es ~~ibla f enoore bien fcible I IJ:~i~ tù grmldia, et tu oonpren­
dras que 1 1E.mour conduit à Dieu r ~ue le bontd, ln pu.rat~ y oonduiaent 
aussi. 

Que ton coeur s'ouvre pour tout ttre J Que la pitié soit aur tes lè­
vtea ! Oh donne, donne lll1 dou:z: re{?-.rct à celui qui succombe , t ende l e~ 
bras ~ celui qui m..~que de pnin ot que ton coeur déborde de oonsolri.tions 
pour l o d~éesp~r~. 

Va , vn, mon enfe:.nt I Remplis ta t~che d'enftm.t de Dieu! et tu sera3 
heureuse, bien houreuse r · 

Ton domicile deviendre le domicile des Es·nri ts b1enfn.1ec.nts t ouJo,œ~ 
prêts à ta reoevoir. · · • 

Quend tu faibliras, 11s t • .:?.pporteront le semence b~inie qu,r tu déver­
sere e à foison. 

o jour b4ni t o sallo bên·ie, toi qui nous permet de venir nous recu­
eilli r vers toi et d'y trouver des coeurs qui oherchent la V~rit é et qU! 
aspir ent le bien. · · 

Vot r e runbiruice, frères, nous devient supportable, et nous vous l a i s-. ' 
sons les fluides qui doivent vous f ortif ier clans le voie spi r i tuelle . 

I!on ent~..nt, cette couronne est faite de znc.rgu.eritee bénies p.~r ton 
Guide . · · · . 

Je 1~ fose sur t ~ t t tè , el l e ast fluidique , c ' es t vr21. m?..is son 
bienfr.it n en est pas moins réel. · 

Sur ton front je pose un b~iser, et Je t o dis: Au ravoir 
.,. 

ion Guide . 
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L'n <liric;Gc.nt votrG pen~de f;JU:::·~ 1lll objet i:uc lcon(luei , vous u1"10tt ::.2 clG 
l n force . Quancl elle ost o-one Gnt1·d0 sur un c G1ll obj et, b i on à l ' .:.l)ri cle 
tout e div:1.c;::.tion, vous ncoroisr:cz votro force . 

r.,• "aclGI>tG " hindou devient c (q)tll)l o , pr!.r un cert::.in 0ntrc.i:'loY10nt 
f:lont .:-~1 , d ' 0nvo~r0r oon os:r.ri t ou lui-même horr~ c1J son oor11s . Il clumcuro 
:yourt e.n t on relation nvec o& clornior. pé:.r l o moyen cl 'un fin cqur::.nt in­
vis i b l e c1e viG nôtt.1Ei cla.ne L:i. J3iblG la '' fil cl ' ..-:,rGont" . ~or'3que co fi l :JG 
rornpt, l o corpn et 1 • ecn,ri t ae sép~:r.ent comr>lètcmont r;t l G cor1~c pdri t . 
L' "r;.clerit e" s0 :perrnc/ti <l ' être antorr~ viv~t . Du riz, sorné eur □ on t ofabe~u 
·1, e;crmé . J)c s ace~m: ont été R:ppor:iéa aur le c ercueil, e t l e tor.'lbf:{l.ll ost 
3oi gneusernont aurveillé . Des moi s se 1x~ssont. et . quc:.nCT on l' Gxlrur~o , il 
"revient à 1~ vio". · 

L' h omme· réal n ~ :-.. j n.m~is ~té ensovel;z'.i . C' oat eeulGment e011 cor::_, s , 
on ét['.t cl ' :•~uto-tr['!Jloe, qui .-. é t é ente:i:-r(i . 1;ntr.e le aorpa et l' eopri t; 
dist ;111t peut-~tre de plus1Gnrs l'.!lill6a, l e fin corclon Ell)iri tupl c. suo­
tcnté l .:i. vie du eorps, ou plut8t e transmis ~aulGT:1e-11t cc qui em1_18~he 
s t rictement la déoor.apos1 tion . !,orsqu' on e:•:h.11.l"!lo le cor.:>s , l ' Gspri t y r&­
t ourne e t en prencl pleine possession. Il est c r .. pnblG cle fc..iro a.voc aon 
propr e c orps ce que le m..~[;'Ilét1seur fait a.vc o le oorpa de son suj :;t . I l 
en f a i t sortir aon propre oe1:>ri t; truulis que le rmsnétiseur f,.;.1 t s ort ir 
oe l u i du sujot . A v8Jlt de oh,:.sm~ r l' ec1,ri t clu sujet, l e L11.:.CnétiaGnr in­
duit l e sujet~ rendre lisnc son intellect : en a• ~utros tcrmcc , i l nr­
~te las f orcoe r~siatz.ntoe de l ~'!. pensée clo 1 1 .-;.utro 1)0;.•oonne en f~-i ~::.nt 
conve rGor toute Ol'. ,ono6c vol'S un centre . 

D\lr['.Jlt le sonrooil , l' ce~ri t peut quitter l e cor1)s et s ' en r~.lla r 
d ,~na cl • c.utre.s liaux, ainsi quo celi.1 c.rri vo fréquernr.lent . Ils aon.J:; c..l or a 
re l iés l'un à 1 • a utre par ce cordon de aubstf'.noe o:-::oossive!llc1ü :::uM; i l ; . 
On peut l ' étendre à do Grandes diatr:.noes . C'est cornmo un fil 6lc otriquG 
expr~ sif ou contr::.otif qui r e lie l' esprit à 1' llnatrni:tent 1x~r loque1. il 
oeuvre la oorps . 

Ce ttG t .~culté que ponaècle l ' capri t cle qui ttor ~inai le cor~,c G:-:11li 
que l e f h ,inomène de :pergonne:s vue a en mtk-1e tempe en cl0u:,: cnclrpi t::: cnoi­
G'l'léfJ . C cet l ' cspri t vu z,:::.r un oeil clo.irvoyr'.nt . C' eot l e :)OUJ3:t.E, 10 
DO?J:"::L G.Al!GER cle s Aller.af'-nclo , le ~AITH clea ~cosc.::.is. L'esprit 110ut m6me 
8trG fort c11strmt clu co11.1s . juste un :~eu ~tvrmt le clooèa clu oorpo . C' oet 
uni (luc~cnt 1 ' ~i.::ff.:-.1s s emont do 1~ f our n i ture de 1~ v i o fni t e :,.tr lo moyen 
clu oorclon (lui l os unit , qui ccu ec ce '1U 'on 1101nme l os ansoissoa inv olon­
t e:. i rca de 1,:. dissolution . Blloa n e eont 1x:.e ::.usai 1,éniblcrn · ciu ' elles l G 
pnr r..i 3sen t ·. :r:.o moi r ~e l, l ' &apr 1 t r~t r.ie , peut alorc icn orer oo qui se p ."..n 
se r:.u l it de mort . Il peu t se renclr e r1u:,r ès d 'une 11er~01t110 , p::;.r.foi s :111 
gnée . ver a l aquelie il est vivenant ctt i ré ; c' e~ t OG gui r ésout l o nyn­
tèrc clea .":.pp:-.ri tion o , vue a par .clo s :-..1~ s cli s1; .=--:.n t s , .<l e J?Grnonnos clont L:. 
mort , survenue ve r s cc moment , no fut ooll"i1u 0 que J?lnr1i curs moi s l)lus 
t::.rcl . 



C t'l.ŒDILS DU nœr .. :"J:G-E j)E 

'Enfin J'y suis ! Oh bienheureu::: e s t 1 1 Ber,r1t qu1 s e me t en rf-'.:,por t 
&VG O un mBd1imi dé volopp~. · 

0 1'rères de l e Terre, clt1velop!)ez vos médiomnit f! s ••• leur fü3ve 1 0~1~'e 
msnt vous f ere. ootnprendre toute vé r i t é . ";.-

Qu' e tJt-oe que l a ~ djo:rinité ? • • • O' ast une p orte ouverte 2-ux :~s­
pri ts; 

.:. M-1.is a' ils nous font clu :me.l ? 
- t&is e.?rls, 11 n' est ,oint dt@t r es plus s outenu que lo ?néQi ~ • •• 

Des milliers d' Esprits sont toujours ~ ses o8té s pou l' a i der. Di t Gs-vo~s 
bien , l'les amis. que Dieu :peut t!)ut e t vous peu de ch ose . 

· L'union des morts et des T1vant ·s (qui sont bien vivants d 'une part 
~onmJe de l'autrG) & toujours Uisté: Conœ.!tre cela c' est oonn::,ftr c le 
moren d 14VQCer spirituellemont. Votro d~sir de vous unir~ vos f r ères­
plus ~vencée devien pour vous une r éoompenae. car ils peuvent vous &pJP 
rendre ce que vo~ ignorez. · 

Je suis ravi, a.mis de 1A Terre, d 1 3tre pn.r mi vous ••• et pourt3.l'l.t 
là Terre nous par&!t infecte tellement voe fluides noua sont pdnibl &s à 
supporte~. Maie quand vous nourrissGz de bonnes pensées,xotre nmbi nnee 
s' '\UÛ.t ~:la v8tro ot a.doucit c& que vos :tluides ont d'1mpar:t'a.1t , our 
nous • · 

!-:!èr e s ôhdries, voûa qiù ohér1saez vos enfant s , .::•.ppren&z-le'Ul' ~ con 
i,a.! t re JM.eu, à 1•~mer, et apprenez-leur ausei que vous 3tos tous fr~rcs 
sur la Terre. Cela dit, je ve ia ps rler ~ mon enfant. 

Petit enfe..nt, bien petit tu &s. tu n• ~s p~s encore ~ian grnndi s pi 
rit uellel!lent •• • L.tais 11 oe11 du Mr~1tre est sur toi oonmio sur nous. Ce 
Mettre eet ton Père et le n8tre aussi ! • • • !-. moi 11 t I o. confié . 

-P6urquo1 ta.nt d1h,s1tation de.ne la vie? ••• Pourquoi -ton ~ n •~e­
p1r e-t-elle pas plue gre..ndo??Jent ? ••• Pourquoi ne deoh1res-tu pns l e voi 
le qui nous s4pe.re ••• ce voile f~it dea 1nfar:11es ot des 1n1qu1tde du 
~ s~; . 

- Jteis, mon Bon ;,.nce, vous n'etf'rgye: • •• 91 je le déchire jo n' ose 
rai plus vous regarder •• • Je suis donc bien bas tOmb,? . 

13e.h f comme toi jAai été et je me euis 41evd, tu t•~1êvGrna ~uesi; 
· :1a1s sra,ndir ta foi en oo Dieu f~it cle bont6; Aspire-moi plus s ou­

vent, ete1ns en ta. coné<'i•noe ce~qu1 est irq,erteit et a 111 t'arrive une 
1nap1rat1on 1:mpa.r:taite, souviens-toi qu'elle ne T1ont i:,e.e de ton ~ do . 
Prie 6lora pour 11Espr1t qui veut te tnire déchoir . 

Ame ardente et f'e.ite d'argile ne ?Ourre.is-tu donner tro.tisf~otion ~ 
ton Père Sp1r1tuel. 

J'ai vieilli dB.ne des Gomb~ts per sonnels ••• Le temps so t n.it lonc 
pour moi à ·l a vue dés tiens. 

A.mcur, OMr1té, J'rtl.tern1té: Voilà coque ton Guide te l aisse à 
X!iéd1ter. 
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1 I l nrrive perfo i s , du.....-ent des périodes de maladie, que des ~er-
sonnes tombent ineonsoi.emment dans un ~tat où l'esprit quitte le · 
corps ~ans briser les liens de le vie; on pxend oette oetalepsie pour 
sa v~ r itable mor t , et on l'enterre viv:mt . L'esprit est contraint Qe 
retourner d~..ns son corps da..~s le cercueil, et le cordon vital n'est 
roDpu qu'airès ce retour . , 

De l'etre réel émane s~..ns cesse , avec chaque pensée, un fin r a ­
yon ou filament électrique , qui représente aut~:.nt de vie , Qe force, -
de vitalité , et qui atteint l ' objet , le lieu ou l a persor...ne vers l e ­
que l l e se diriBe oette pensée, fflt-elle ~ six pieds ou~ des mill ions 
de l ieues du corps . 

L...~ pensée est la force réelle . Lorsque vous soulevez un f~rdeeu , 
, vous c1.iri(;ez votr e pensée sur le nuscle qui sou.lève . ?lus le fa.ciL1.:-t!-U 
est pesant, plus vous y envoyez de force 1,enaante o Si, en soule7ant 
ainsi , une pertie de votre ,ansée se tourne dans une autre dire ~tion~ 
si quelqu1un vous p~rle , ai quelque chose vous effraie ou vous e1mui ë 
une pertie de votre force ou de votre pensée voua abandonne et se di­
riGe vers oe qui a détourné une pertie de votre ~ttention. 

C'est l ' i~telliGence , la :pensée, l ' esprit qui ~eut le muscle qui 
soulève, cmmme on se sert d'une corde pour tirer un fardeau . Polnt Qe 
trcveil sa.ne intelligence . L'intelli0ence, le pensée, la mentalité et 
l'esprit signifient à peu près le e~e ohoae . 

Il importe peu , pour communiquer de le force, que l'esprit, une 
foi s concentré , soit près du corps ou loin de lui. Quand ses foTc es 
( s es pensées) sont rassenblées , qu'il soit loin ou près du corps, il 
est puisse.nt; et, porsqu'tl re~rend possession QU corps et l'éveille, 
il est à m3me de se servir du cotps d~ns la ~lénitude des~ force. 

IJE!.is l'esprit peur rester dispersé toute la nuit. Il peut n'&t r è 
j~is à même en e.uoun temps de réunir ses forces . Il peut vivre, air!.··• 
si _qu r11 y en a beaucoup eujourd'hui, nvec sa pensée toujours en av:m 
ce sur 1 reote qu'il accomplit ou essaie d'~ccomplir • . Il fait rnn.rcher 
l e corps et envoie sa .force (sa pensée) à _ l'endroit vers lequel il se 
hâte . Il écrit avec le oorpe, et pense à autre chose. Quand il vaga~ 
bonde a.in.si, il envod.e de la fc,rce clans tous les sens. Cet ét a t ment -
t 1, ces émissions devpe:rJ.sée, cat-te dissipation inutile cle force , de ­
vient à l a fin une hsbi tu.de à ce l)Oint inv-étérée , que 1' es1,ri t peut 
perd.r:e -ent.i-èrement le pouv-o.ir qu ' il a. de rassembler ses forces._ ~ 
eet ~tat, il ne reprend de foroe-s.JJ.Lle jour ni la nuit . 
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1h voivi bien att~blé nrès d'un enfant bien ~imé qui veut bien re­
cevoir l'exi,ression da mes pencées , les voici en quelques not s : 

l'immensité se réjouit du progrès· de L~ ~erre l Les Esprit s qui 
l :1 dirigent et 1::. :protègent se diaent : Df1..ns un siècle d ' ici noue l)Our­
r one frep!)ér à toutes les portes . et toutes s'ouvriront ru1ture l le!!lent . 

N'est-ce paso i~:N.4ue de voir ce procrèa ! . . . ?lus de a ôp~r &- -
tion n 'existere entre le mort et le vive.nt ~r le S..-igeese e t la Pruèl.en­
ee rècneront entre ew.. 

·Toute science~ besoin a•~tre étudiée sagement ••• Le bien pou~ 
t ous , tel doit toujours ~tre le but . 

Jamais le aoutien de vos protecteurs ne vous fere d~f~ut qu.:~nd 
vpus serez de..ns ces conditions . 

Qu' eet·- oG que la Terre ou le fla.nète terrienne ? 
C' est un brin de terra dans 1 itm!lona!té ot sur lequel vdgètent de~ 

fières enoore bien ignorant:s· •.• • 
l~is ils tra.vaillent,· me.is ils r echerchent cujourd'hui . 
Cé siècle est un eiècl~ . d'Ava.nCMment . 
·O, mes frères , je vo,,p:!· âpporte l'ussur3.llce que voue 3tes d~s le 

vrni : De 1' -:'.utre o8té comm& i oi tout vit . 

Hon enfant , je suis heureux de pouvoir me oo:rnr.ru:niqucr et je le 
suis s.ussi de pouvoir te d_;!~-.. :.... . 

Cour".....ge r L' évolution de · ton be se ferc 1mr l'etude et le recher ( 
ohe de toute ·v~rité . _.! .Elle se fer.:':. par l'oubli de tee déf~uts et :pcr 
1 ' acquis des qUll-li·t<4s .. qui leur eont contraires . 

O mon enfant , ·. nodif'ie-toi · ! Eeoute ma voix q12w.4mcl elle frE:.:ppe t ~ 
oonso-ianoe r • • ~ N~ t •~c~re ~is , car la aouf:rra.noe dsviendr~it ton l ot ; 

Que le. bonté soit• en ton coeur! Que ton !me s ' envelop, e de p-µro­
té ! Q.ue ton re~rd se ~ttsso dou::: ot bienveill&nt pour tout m..~lheureu.~ 
et pour tout souffrant. · 

Si tu m•~eoutee , tu bénir~e ce jour , c~r d:.ms 1 ' 11':l?'aoneité tu pour 
ros tout contr-Slcr . , .• 

Air.le f Aimâ ea.na ôa.sse lot Dieu et ton Guido ~oront c.voc toi ! 
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L' insomnie pro•ient .de l a difficulté éprouvée ~')er l' e~pr it à se 
~ oentTer et à rassembler ses forces. 

L'insomnie provient de l e tota le ine~~ucité de l 'esm-it de centre 
liser ses :,ansées. Le traitement per'I!k4?llent pour guérir 11 1nsomnie doit 
oo~enoe~ de.na la journée . Vous devez d ' ebord emener votre esprit ~ di 
r i ger toute sa pensée sur l'acte que voua 3tes en t rain d ' eff ectuer : 
s i vous ettachez votre sou.lier. pensez à ce l a at pas à autre chose . 
Vous vous eoncentrez einei et rassemblez vos forces. Si vous ett~chez 
votre soul19r et que vous pensieE ~ votre pro~jaine eml)lette, vous per 
dez inutilement le. moitié de votre force. En r ~2.litt~ , vous essayez de 
fe i re deu."'C choses à ~ fois, et vous ne fe.1tes bien. ni' l'un ni l' autrë 
Vous dispersez v~tre eeprit eut autsnt de choses que vous !)enaez , t an­
di s que vous atteohez votre sou11er. Vous entretenez l'habitude de dis 
per eer votre toroe, jusqu'~ ee gus cotte habitude de'rlenna involonteire 
Vous a.~"'tl&ntez de plus en plus la d1:N'1cult6 qu' e votre esprit de se 
eonoentrer, et o'ost :ûnsi qu'il devient de plus en plus diffivile ~our 
l ' esprit de réint~gre~ son corps ave~ force le ma.tin, ou de le quit t er 
l e soi r . · -

Vous ne pmivez 8btenir de e•II1Deil sel.utaire le nuit qu'à 1~ ~on­
diti on que 1tesprit se retire du corps. L1 1nsotllnie indique einplernent 
que l ' esprit ne peut pas quitter le corps. · 

Si l'·on tombe dans 1& cl.mlgereuse habitud8 de r.haseer, l' esprit 
r h assera eutent en quittant le oorps le nuit que lorsqu'il l'occupe 
pandallt le. j(JUl'U~e; ou bién, e1 vous êtes dsns 1me disposition querel-
1euse , l'esprit ooabattra, bataillere, be.ira ,enda.nt toute la. nuit , et 
rentrera. dans s<m oorpe sans forcée :pour l'utiliser; parce que oombnt ­
tra , mtnJe aetlement p:1r la r9nsée, nt1oessite l'a:iploi do~ force • . 

C'est pour ee motif qu 11 es-t dml68i"611X et malse.in de lt!iss.er le 
"soleil se oouoher sur sa oolère": o1 est-à-d1re d 1avoir à l'esprit, 
j uste ayant qus l ' eéil c~rporel so fel'1'.DO pour la nuit, le souvenir da 
pers onnes d~tostées , et de s'enseger a insi à leur envoyer m1e }?ensde 
he.ineuse. L'esprit poureuivra le mttDe s entiœnt après avoir qui tté l e 

·oorr,s~ r~ ha.1ne, o'e~t s implement de l.e. torce dépensée à se mettre soi 
m8nre· en pièoes, car l e haine est une f orce destructive . Le bon vouloir 
smvers t ous est oonstruot eur; i l rend do pl us en plus :fort. la. hsina 
e.be.t . 
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Je salue tout~ l ' aimable s oci~té , et je votte dis, frèr es bien-aimés: 
Bénissez vos eonnaises.uOês J bénissez vos ;reohe.rohee ! Le divin en est 
le but puisque ~ous r éche~ l'évolutiœt de Tot re Ame . 

Ul-he.ut , bien haut , nous voua voyons tous\ l'oeuvre r ••• Et to~s 
~ous sommes joyeux et gaien noue noue disons: 

Enf1B ! n<'w(quitterons bie~tttt le globe de la Terre f car nos frères 
s' instruisent 1 ••• Ils viandront nous rempl.aeer. 

"Jful n 1arr1Te à mon Père qui ne tend la inau,. à so• frère", 6 dit l e 
Christ t O'est là ce que nous faisons depuis bien dee eièolea ! Et o 'eat 
oe que voue ferez durant bien des siècles. · 

Plus vous noue donnerez de faoilité ,our vous aider~ progresser, et 
plue vous aurez de fae111té pour faire progresser vos frères. 

O, frères, tre.Yai1lez· en vue de sortir de l'irnière dans laquel1e vo 
vous ttee tombds en entratnant par votre exemple un grand no~bre de f r è­
res. C'est là une taehe d'huile qui s'étend autant de vies que le no~bre 
de oel lee dans lesquelles vous oublie~ de réparer et de nettoyer. 

11:!.rguerite des champs, tu es belle en ta petiteese t Et vous, :frères 
de l a Terre, vous serez grP.nds quand vous voùs h1l?!lilierez. 

Chsrohez l'Humilit~, oherohez-la toujours, et vous ne serez jamais 
dé"us. . -

Dtifiez-vous des points d'orgueil, ils vous sont donnés dans le but de 
vous :fflire tomber ••• "Airnéz celui qui vous haît, et, si vous le pouve.z , 
tendez-lui la mRin: et l!Etoile Tut~laire qui veille sur l'immensité , ne 
vous oubliera pA.S. • 

0 :frêres, travaillez; tre.vsille~, faites effort pour progresser, pour 
e ffaser vos défauts et aequ~rir des qualités. 

0 ~on enfant, combie~ je sui · joyeu..~ en eette belle journée de m'appro 
oher de t o1 par la m~di umni té ! · · 

Mes pensées sont toujours vers toi, mais nos fluides se contre.rient 
et tu ne peux recevoir clairèment les inspirations • 

.;. Pourquoi, mon l3on Ange? 
- Parce que tu péchee trop BQUTent et que trip souvent tu oublies 

d ' analyser tes pensées. 
"te. nensée" est une ohose saerée ·pOUT l'fttre humain J Une ~ene~e me~­

ve.1se eîeet un poison f En accepter, e'eet s'empoisonner, o'eet s ' admi­
nistrer des fluides grossiers.qui éloignent votre Guide ••• Chassez , oh 
ohasseE eu loin le pens~e mauvaise r Prie~ pour oelui qui vous ln donne! 

C'est là oe qui •faut que tu fasses, mon enfant, pour sa.tie:faire ~ l a 
l oi divine qui n'est faite que de bont~., . Dieu voue veut parfaite f I l 
veut que vous vivieE de ses ,1,ment~, et que voue cofttiae le bonheur qu' 
I l voue a promis ••• 
danluJ.artiell&e à cela t &oilement s i tu .veuz t'analyser ••••• ~ main eet 
dans l a tienne? J'y dépose une a llian~e ; • •. ffe le. brise JaMis r !~Li s 
songe à Gette journ~e t •• Si tu faiblis, regret t e ••• Et ton Guide sera 
vite ~ t es oatds pour t' apporter le f oroe qui t'a fait Mfsutf 

Sur oette a l l i wioe nos de\lX noms sont Gravés, car nous avons fait par 
tie de la mhe famil le oot ér i elle ••• Voia où j e suie , e t vois où tu es J 
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te f uit que toute pensée, toute émotion, tout sentiment, mi eé ­
ri corcle , pa.tience , a.rnour,etc . , sont des i4 l~h,ents c.uasi rc~ els que l es 
~l érnente p~lpablea, est 1~ pierre P..nguln1re de la b~se soientifique 
de l n religion . 

Ce quG l'on nomme songes sont des r~~lités. L'esprit sort du 
corps l a nuit et se ~end ~uprès de certain~s person..~•s et de certains 
l ieux, où l'.on n'n. peut-etre jamn.is ~t~ &Toc le corps . Au réveil du ­
corps, on se r a~&J.le fort peu ce qu'on~ vu: et les souvenirs s' en~ 
t remîl•n~, parce <1ue 1~ mémoire clu corps ne peut retenir qu I une . f :ti­
blo p~rtie de oe qu~ eaisit la mémoire de l'oaprit. Il existc .dem: 
mdmoires : l'une entr~.tné• et ad~ptée à 1~ vie du èorpé~ l'~utr~ à 
ooll• de l'es~rit . 81 dèa l'onf:mce on ~vait conM-isae..nce de le vie 
et de~ pu.is~~...nce de l'esprit ot qu'on on ecœ,.cttrnit l e r é~lit0, l u 
mânioire de l ' eepri t sera.i t su:t>fis~nt ~ntrn!née 1,our ~e eouvcnir do 
ee propro Tie et ~ pa.ppeler tot:-..le~nt nu réveil clu corps. ::his , pc.r­
~ qu'on voue a enooiè'né à considérer votre $8:prit col'.llnc un r.,ythe, 
voue regardez ~usai sa mé~oire ool1lr'.lc un mythe. Si~ dès l'enfanèe, on 
ena-.ignait ~ -un Stre hmnalbn à douter de l'évidence do s•s sons, ils 
s ' émousseraient et scrcient pros4ue annulés . Que ceu:~ qui ~ntourent 
un ~nfr.nt se rœttent de ~ropos d61ib~r~ à lui re-c.,onter qu'il ne peü~ 
voir n1 les eieux, ni les maieons, ni l~s ch:un~s, ni lae cutres og­
jets usuels, sans permettre ~ ·qui 4u~ oe soit do détruire l'îlluai on 
et le sens visuel de l'enfant , auasi bien que son j~emont , s eront ­
sérieuaeroent ::.ffeot~e. C' eat einsi e.nnlogi4uemont qU: on n6ut ena~.i-

' gne ~ nier le sens et l•s f~cult~s de notre esprit, o'ast-~-dirc nos 
fe..cu].t~a réellss; dont les eene corprels no sont qu'une 'f.o.ib_le. i rae..-- · 
ge . En sub~tn.noœ , on nous enseisne quo noue ne sommes que · dcb oorps , 
oe q~ reTient à dire que lo ch~~rpentier n' ost quo 10 mc.rte0-~ d~nt 
il f a i~ u aage . · · 

Sf, dnne un soi-disant songG, on voit 'Une personne morte quel­
ques années nup.~ravent, on voit s implement une ~erson..~a dont l e 
corpa ~~ n' a pas pu l ui -servir plus lon~tam~s sur ce pl~..n de vie • 

• 
• 
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.Toye~ z .Toy-eux ! t,h bien jeyeu Je suis r l!on "lraiz:lent, je 11:e m' ~i, t ­
te:bdai~ pas à ~tte joie J 

COl!t?œ!lt I e-' eat moi qui "vrdn parler à mon ontœt f · 
lili~. n"VaZ1t de le faire. j'ai un ~evoir ~remplir ; c 'est ~elui~ 

d •a.bord, de Vffl1S reà3J1Cior de3 l>cmB sentiJbœlte qui VO'WJ • tl.1UJn8nt . _ · 
Votre e.~ ne m'est pa.s ~ble, et patl'r"tant el.le est (!?"OSSi 

re et le fluide ên est ,paie, me.is l'on :peut ~tre noir et avoir de bon­
nes pens4oa. 

O Mon.Dieu, soie M?d I Le pr1?grès ce fait eur la !t'erra. 
· Al.1e.a. mes fi-ères, a.Uez de l'avant ••• La voie se tait 'bello, et de 
JU>mbrEmx travs.:1Jleure 1nv1B1bl.es v-oua la l)ripe.rent . 

Ob n~émette~ que de bomiee pensfes I oublie~ les animoei tde et pa.r­
donne~ J 

l>omie~ le baiser de pei% à 1•~t et à 1 1 1nfldèle uno poicnée de 
ms.in . 

Dorme~ ,m. eouvonir bi.onfaisaut ~ oelui qui ·vous a cni'bll', et oofflne 
l'amour l'arbre fertile e.11 fruit Uvin et béni, ~ol"tes vos fraits t 
Qu'ils eoi.ent bêaux, bans, et que lelC'S ~s-Mniea ense-œnoent la 
TeTN . . . . . . 

lJaifJ~Z, oh puise a k ple inee me.1ne oe çain fertile, bien:bise.:nt • et 
t-a.i tes-le eœmaitre à ~e-a.x qui ne sa.vent aimer et qui ne savent oubll~"T 
ni uno pêine ni un -ennui. 

:ta rooée divine la.vara la bles8122'a de oéc ·frires !!Jal.he.ure1:tK qui ne 
e~t rien à la bonté divine . Et vous, i,e.r l ' exemple de Tos ~ r ._ 
t 12a 1 vous montrere..e li. oes frèrea ignorants que le ·1>ollheur est de.na la 
recherche du bien ••• œis du bien pour tous. . . 

Sur vos t&tce • me f'loères I je dépose un f'l.u.1do oristallisé • embl $­
me de la se.nt~ BJ)1ritualle ••• et, s-ar la "te do mon enfant que va.ie- ~ô 
déposer? •• ~ Sera--.ée une gronderie ou un doux baiser: Ce eere l e t out, 
et si bien pr~paré, ·qu'il ne saurs s'en offenser~ 

lion, mon on..-fant~ tu ,.i•ns :pae toü.jourfl bien fait ••• TU. n'es pae tou­
j ours su m'écouter , et i:ia,:~:?ois rnfu!ie~ tu ·m~an '?'epvusa,. 

Un Père e ons ç>le -;; (n:~j •J\1....-s tJ ou enfant !' ocx enhmt a12Ssi 11 a · é té • 
Comme toi, j 1 a:'i. :ta~i:. iï j -~oll'.lUle fo-:. j ! a.i fait couf':frir mon ~re spi ri~ 

t u.el 1· • •• Je nte.i clone J>o:;..n:t J. ë.:.roi-P; dt·en VO'lt.loir b. celui que Diou m' o. 
e ôJli'i~: te pat1en.3e et :i.a Ï):>::ité aont lo don de Dieu au Guide n.uquel il 
~onfie la direotion d =,m eulant. -. -· 

Que la 88.Bessa ï.leV:(O:tl.:le ;;0:...1 bien r o.. Que la. ~et ~ forma ton s.-u:réo ... 
le r •• • Que 1~ Bonté . soi~ Uùe ic s vertus que tut appl1quoe l re oherchex 
et e.lora le bonheur mn.--a eil -to:!. pe.:-ce que tu a..uraa oom!Jris_~ 

lté'iois l o doux bnise:c d'un Père a;p1r1tuel qui vawtrait on ec jour 
t•emportar dans le lia,;i. ie s on séjow.t ., • • La. 1.01.tt'deur ·d.av ~ robê no me 
le permet :pas 1 • • • Qui ttc la oharge im:lorulo du passé , et r e"V'6ts-toi des 
q-ue.litéo que je t'ai ind.i.qu6es . 

Tan Guide • 

• 

• 
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Il y & des sens oorporels et dés sens spirituels, oer l'esprit 
est un or~ distinct du cor4's, qui R des yeux et des oreilles, 
un toucher, un t::o~t et 'Un odora.t . Son oeil neut voir <11.~ mille fois -
pl ua l oin 1ue 1Yoeil du corps, et ses ~utreë eona sont infini~ent su­
~ e1U'Q. Les sens en usac;e actuelle~ent sont fort inférieure . L' oeil 
d• corps eet un sinple trou d'a1cuille auprès de l'oeil de l'espri t . 
Les s ens corporels sont BJ"OSsiers relativement A ceux de l'esprit , car 
i ls s ont destin~s ~ servir de.na un pl.P..n de vie plus ~ossier: on est 
mieux clans 1lll8 mine de charbon e.sec un complet de mineur qu'evec un 
v8tement de so1e ou de velours . !,e corps, avec ses sens matâriels , est 
~eet1nH à ce ~la.n plus grossier de vie; pourtant 11 est possibl e de 
s ' écbpyer du corps et de s'én aller, lé laissant p~~ derrière, da.ne 
mi étet de vie •supdTieur et plue beau. -

Vous ~vez ~,intenant un oeil ola.irvoyant et une oreille eleirau­
diente; ne.is ils ne sont ,as ouverts. L' oeil clairvoyant est :femé 
ooIDe eeux de oerta.ine Mi.Jns.12% dans leur prerrlère enf~oe . Che .e: tj_Uel­
ques individus , 11 s 1 ouvr& pr~rna.turément, ev::int les eutreecsens spi­
rituels. C'est une mnturité anticipée . 

L' oeil o4irvoyP.:nt , c'est 1 1 oeil spirituel . C'est lÜl oeil posté à 
l '' strémité d''Ul'le peneëe. Dirigez Totre pensée sur Londres, et , si 
vous @tes clairvoyant, Yous y enverrez en ~he temps vptre oeil. 

L1 oreille cll\1rauc11ente eat celle qui suit~ ponsée . ta clairvo­
y:-->.nce et ln cls.irs.udienoe ne sont pas des clans spE3oia.ux à certains 
individus , maie tout le monde les possèd9 en germe. 

Les sens spirituels ont ét·é· à ce point négl i(!és deinus l a ne.isse.n 
ce., s i peu ezercAs , qu'ile sont devenue "hors d'U8a.e;e". Quand voua 
quittez votre corps , lo ooi r , vous subissez une sorte d 'égareillent , de 
vert1ce : vous Toyez ssne Toir; vous entendez sans entendre . Vous ~ 
~tes oomne étourdi pa.r ,m choa ou un ooup soude.in. -~.lors l' oeil s:pi­
r 1tuel , mais 11 ne ooneerve pe.s ·,ui souvenir distinct de C9 qu'il. voit 
Dnns oet ~t~t, on , eut se ~p~eler v~~ment une fo~e de viens-es au­
tour de s oi , n.~ie o' est tout . C'es t dans ,me condit i on~ l)eU pr èa ena 
l ora qu' entr e l ' espr i t en quittant l e corps, , oor.tme un jeune enfent 
qu on vient de l a i sser dehors . Vous all es où vous ént r a!ne un vague 
et fe.nt ~isiste dési r . Les sens physiques de ]..a vue , de l'ou.!e et du­
tou.oher sont restés dans l e corps; ee sont des sens absolument ines ­
i,6rf oentêsc qui vont servir da guide; c~r toute votre vie on vous a 
~~pris~ nier l ' existence de ces ~ens . 



-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-: - :-

Ah enfL~ 1 enfin! enfin! mon tour est diœc ~rrivé ! •.• Je possède 
au.jourcl ' hui l t e.ssu:ral'l-Ce de poU'V'oir parler ~ mo1: enfn..nt, mais a.mnt de 
le f a ire je serais bien heureux de eonverser evea vous. 

?.rères de ·ln Terre! vous sortez de votre iëno~..:;.ee t et vous co??1-
11rehez que 12. vie clc l ' ftme est une vie éternelle, e t cl ' éternels pro.grès 

O .Père fe.it de bont~ . tu npue combles cl 'une Joie, d':.m bonl1eur su­
pr@r.iea quand tu nous n ommes Pères Spirituels! C' est un gre.nd jour , un 
jour béni pour nous. . -

Ce nous est une grande joie d'~voluer en f&ia~..nt évoluer notre en­
fant l lil.is pnrfoie il est bien triste de ne pouvoir se faire entendre 
de lui et de voir la soui~t~ qui l'entoure 1 

K~is j ~om.üs l'espér&1oe ne nous aba.ndon..~ e ••• et nous nous disons : 
Tous nous devons arriver au progrès ! tous nous y arriverons! • • • 
Pe.rfois nous nous disons: Cot1t:1e il nous ser~it dmu:r. d'avoir notre 

enfant près de nous! Cela se~n un .jour! 
Notre enfant eusai sera Père spirltllel ••• A lui aussi un énfant sêra 

oonf:1.é, et e' 11 a fe1t effort pour t1couter son Père spirituel , son en­
f ant 1u1 · ob~ira plus Tite, oe sera là sa r écom1jense. 

Quend n:oue regardons notrè pessé pénible, nous ne le regardons pas ~ 
avec un regret proprement c11t, me.is n.vee le d~sir d'exatûner la répara­
tion qUé nous avons faite et les dettes que nous s.vons payfie-s. 

~: Les chute a, nous le voyons ont leur re.ison d' 3tre ••• Elles nous f ont 
appr~oier les relèvements! · 

Ne vous d~oouragez donc point, nais souvenez-vous plua souvent de· 
votre Guicle ••• At t irez à vous les forces ~ue réclel':le votre f'~iblesse : 
Oe moyen est oslui de recourcir vctre route I - · 

Recardez en feca la gre:ndeur de Dieu et dites-vous: Tout ce que 
Dieu crée est grend ou doit le devenir! ••• Nous traversons rarement une 
mer sana orage •• • ~ vie de la Terre est une mer houleuse ••• Recueillons 
en les bienfaits 8n nous fortifiant in~ l'étude spirituelle et no~e ar­
riverons plus vivement. 

A mon enfant me.intenent 1 Y e-t-11 rien de pluë dou.."t pour un ?ère 
spir ituel que de ~~1er à son enf~t. 

Gr&ce à 1..~ ·médiu.--mito,nous voila rapprochés aujourd'hui comme nous 
l'evons ~té le jour de te ne.issen~e. 

Oh donne-toi à l'étude spirituélle J A la recherche de ce qui élève 
l ' !me et purifie l'Tisprit ••• nonne-~toi se.na rel!che à 1' ~tude de t on m6i 
fouille-le et refou.ilee-le en~s cesse et tu y trouveras bien des i!.!!per­
feotions, mais ton mo1·est per~ectible ! 

O, mon entent, dis-toi q~ le. vie de l'!me c'est tout et 1ue ë e -qu-
11 est utile de rechercher o'est ce qui lui est néoesaeire, o est-~-dire 
l'Amour . 1s Bont~, JR. Charité et la :Ptt:reté ••• Oh n'oublie 1Jas le :Pureté ! 
car il feut lever tout ce q_ui est impur, e·t pour le f~ire, il f&ut ren2.;­
tre et renat tre bien des fois • 

. Aie courn.5e • •• Réveille - toi ••• etudie-toi • • • et · t u coneevre.s le.a cœi. · 
seils que je te donne et t u l es suivrea •••• O "Ai mez-~oi",:f'leu.r que J' ai~ 
me, je te dépose am.- sa t$te •• • <1..' un · cl.om: ba.iaer je te crée ~ .. le. vie me.r é ­
rielle !Rap!.)elle-lui eotte journée , et dis-lui : Aime 1 1h'Ul?L."..nité et ton 
guide sera avec toi . 
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Enseigner, à un enfant, dès le premier éveil des~ conscience, à 
ne point se fier à se q_u' il v<>it ou entenc1. e..mènere.it ohez l1.1i un 
t"?"ouble visuel ou eudi tif. L' en:f'?.nt e.p:p:rend tout seul et cracluelle­
rnent à ee servir ol>rrectement cles sens corpore.ls. L' en:fs:i.t en ba s ~ge 
n' a aucune notion de la distance; 11 cherche à atteindre ce qui est ~ 
loin de lui, s'imaginant que·e'est à se portée; 11 ira droit eu pré­
c1:pi oe si on le laisse à lui--~; 11 s.pprenc1. à ses dépens à ne pas 
tou~her un fer rolJGe ou des cllerbons ardents; et il fa.ut des rumé~s 
cl' é<lu~.tion pour qu'il :puisse faire un usage conven~l)le d.e ses sens 
physic;.uea • 

L esprit aussi a ses sens , (1U1 on ne veut m3me !){?.S reconr~tt:-e . Ol: 
le e le.isse penclrult des rum~es s~..ns les exercer ni les entra1:ner.. Dans 
~e qu1 on nomme LE sarGE, on ne voit pas avec l'oeil corporel, pee 
pl tis qu•on entend evec l'oreille physique; on voit a~ec l'oeil spi r i-· 
tuel, on entend avec l ' oreille spirituelle. 

On est 11tté:rf'-lement perdu, quand on s'endort, quru:.d on pénètre -
de.nz l a vie spirituelle , et on t!tonne alors com:ie un petit enfant a­
vec ses sens physiques. inéX1Jéri~entds . Cri eonaerve pour les nouve~u;,c 
cena l'opinion ~u•on a de ceux du oorpa abandonné. Ol oe conduit de.né · 
l ' _id~e qu'on vit encore da.ns le ~teoent port~ durs.nt le jour (le 00:::-11 
estimant et jugeant tout oe qu'on voit ou qu'on ressenr selon leè ~ens 
inférieurs (physiques} dont on ne ·se sert ,1us du tout à oe I!lornent . 

La nuit , en quittent la corps , on aborde vérite.blénent au plan 
spirituel de vie; et pourtant on ne s'en ap~rçoit ~as , parce qu'on 
f a i t ~es sens spirituels le~ uaage que dës senB corporels? (h est 
semblable à oelui qui se ser·t d''Ulle béquille, alors qu1 11 e. deux je.I!l­
bes robustes qui ne det!ls.ndent qu'à 3tre entrE!.tn~es pour le rendre bon 
ma.rcheur . ll=!.1nt _es (;ens, oor.1plètet1ent r,rivén de le'WB corps, aont eJ:ao­
t eœnt dP.ns le m8me c~s . La plupart du tempD, o'est ·aveo eux qu'on va 
quand on a'écha,:r,e du corps . en est ettiré vers eux, à oaùse de l'ha­
_bitude qu' ~ l'es, rit de t4ton.~er parmi eux. ~•acprit e acquis cett e 
habitude eY..eoternent de mtme que, quand 11 habite le oor~o, il ~rend -
certaines habitudes axt~?!lent difficiles à rompre. · On voit journél­
lement des cens s ' en a llant~ la dérive ar..nc but ni plan, eep~r a.nt , 
a~tend~t que ~uelque choae "vi enne~ leo distraire. 



conseil cl u 11 on .\nce ~L~ 

IJ.adenoiselle Lucie J3uffet 

Le 6 :.x-.rs I ~I O 

... 

Reur~ux j ur et jour béni ~ue celui -ci ! 
:Bien heureuse ! est là pl.rmète · terrienne ! elle s'instruit ! • •• 

elle cherche ! 
O mes arnis,l'nmour enscleillé ser~ dnns vos coeurs le jour 

où v,us eurez trouvé le 1ntume cicatrisateur de toute 1..,1aie ••• 
Les méchants ne régneront :p1us sur cett.eat~rrn~é1e jour 01 ~vous _ aurez compris ~ue ce n~ume se cree pari pen ~ . 

Sachez vous servir de la pensée ! •• • Une bonne . :pensée,un re-
gard l)ienfai~~.nt s ont la clef de l'amour . 

"L ' e:mour vous dit : a.ime r • 
l."'l. ohs.ri té vous dit "donne" I •• • 
L' amour et l?- charité vous disent aussi pnrètenne" ! 

" Pardonneé à ses ennemis'' o ' est vouloir s ' ouvrir les cieu:·: 
"Oublier \Ule offense"o'eat vouloir pln.ire à ;)ieu. 
"Tendre le. :rudn n_our un frère rn.."\lheureu.~" c'est c1onner à Dieu. 
"Chercher la la lumière pour la don."'ler à see frères", e' est 

désirer faire un p~s de géant t ~ -
Et_ vous ,enfants bien aimés.nue faites - vous sur 1~ terr ? , ·.i. ..... e .•• • 

Vous v ous instruisez rénondez-vous . 
C'est bien,me-s am:f.e t et vous t:i.vez r::.ison •• • I-lr-.is si ln bonté 

vous est ~ncore inconnue c ' est parce que vous nvez oublié de 
suivre ses lois ••• Car Dieu notre Père est Bon! 

Vous qui cherchez h oomprendro ·1~s lois divines,vous les sui­
vrez , ct lo bonh~ur sera sn vous . 

La. pcrv~nch~ rGbelle bénire la tQrrc cer à coté d8 SQS frères 
les humains ellœ appr~ndr~ que " 1' hlll!lili té" est une 4ur1lité . • • 
qu,$ le."Bonté" enost une autr~ et quo l ' aJ:1our Dieu ~nsoiolle toute 
plante qu' elle soit humaine ou materielle . · 

L'oisanu chante dans vos boaqusts ll..~is vous , frères vous ne cher -
chezpas les chents .1oyGUX rnais vous vh<?rchcz à vous instruire ,ot ces 

là le l)ien sur,r!me • • • 
Continuer de le faire . 

A mon œnfent,ma.intene.~t je vais donner une romontrance • •• Oh • •• 
je te 1e,iase juge . 

As tu toujours bien ~eit . 
l!on mon ?ère f 
P~urquoi , enfant? 
C'oat perce que je ne vous ai :pas antendu. 
Si ma voi-~ t 1 es inoonnue,c' ·cst parce qu0 tu n'a.a su te dévelop­

per dans le voie d0 1a médiur.mit~ . 
llôdifiG toi ! •. • change tes défauts en qu..~lités,et un jour t u · 

m'entendras . 
L'o~illet,fier sur sa tige démontre la veilla.nce ••• tu dois ~tre 

f erme eoil:IIllC lui do.ns 1~ route du vrai , ù~.ns la vérité d.ans l e bien . 
Nourris toi d ' a.~our pour nutru.i ! tu déchireras ainsi.le voile q 

qui nous s éparo . 

Ton Guid0 te donne un b~iser . 
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Le 6 IJàrs I 93 

Tout individu qui n'e :pas de but clans h'~ vie dertent bientat i n­
f érieur en intelligence : semblablement, le moi Sfirituel est dans 
une condition ident1qu~ . Il est SQUVént entour~ d autres esprits sa.ne 
but et qui ne savent g_ue faire d' eux-m8'ces . . . 

!.ti. ~iction n ' a ja.r.cis ~é les _tableau: réelisés ·chaque- nuit 
en vous-m8me . Ces milliers de rnlliers d'8tres evet:1Cles, temporeirement 
délivrés de leur corps~ errent, t4tonnent et _se proa~nent dans les- , 
meisons , dans les rues, d&ls les champs près , ou loin. Ils ne sont ja­
œ1s endomis ni ~veill~s: ils sont errants comme da.na un songe qui 
n'en serait pas un . Parfois l'oeil spirituei s'entrouvre, et i ls 
voient un a.mi ou un étrsnger, une scène fsmilièr_e ou inconnue ; m.."tis 
cette :reconnaissance n'e·st pa.s toujours satisfsise.nta, car on nous a 
incons~i emment enseigné~ ne pas ajO'Uter foi~ ce que nous voyons -
dsne oet ~tat . C'est pourquoi nous ne 11 8.dmettons pas coIIl!le un~ rée - ­
lit~, e t oe que l'esprit repousse aTec persist~ce ne sauro.it sè ~on-
server dans la ooaoire. · 

C' est ,m. fait certain que certaines personnes, a.près l~ mort cle 
.leur c.orps physique, et elles peûVent d.eméurer de.ne cet ~tat pende.nt 
des 3nlléés. Elles vont , viennent, me.ngént, dorment et vivént- de toutes 
manières , ati..ns ce pl.8n d'existence qui . bien qu'invisible, nous ent oü­
re de t oute pett; parce que tout ce que nous croyœis, entendons,toü­
chons, pr enone, respirons ou gafttons dans ce monde-ci, n unë corres­
poncùmce spir i t uelle, et nous en usons exactement eomme 1o1-bae. Il -
n'y e. pe.e de transitions violentes dans le nature. Les 3tree qui meu­
rent à la terre f'entrent .:pas directement dans une condition gloriéuse 
1'.. ?-JOilfS Q.U' I:Œ l! f.m?T D'EJ.A ~..AV P/.R LA PIDTSEE. Ils vont où les ap­
pellent leurs pensées quotidiennes, des amig les y reçoivent à leur 
arrivée comme des héros bienvenus, dans leur de?ll8ttre; mais ee ne sont ­
que des h8tes , et i le ne peuvent rester dans ces cercles que s ' ils ·a~ 
partiennent déj~ !)ar l'esprit. Si leurs pensées furent inf~rieures ,~la 
doivent, après un oert$ temps , retourner dans l ' ordre spirituel -où 
i ls v~curent en quittant le corps . Ils ne peuvent·pe.s édifier de cons­
t ruot i on nu-dessus de cet état . Il faut b~ir soi-~ sa "n~ison d:ms 
les cieux" . Il est plus aventtigeux de commencer à édifier ioi-bae cons 
ciemcent que d 1~ttendr~ ·1a perte du eorpe; cmr la Loi éternelle Yeut 
que l' on oonstruiae soi-dme; ~t ce n' est pas a insi perce que tell e ou 
t ell& individualité, si sage et si pn.isse.nte qu ' elle l)Uisae 8t re dens ­
lea cat é; ories sul)t1rieures de 1~ vie , l' a d~ crété . Tous cez- îtree , vi­
vent au de.là de notre sphère de cot3préhension, ont construit et · cons­
truisent encore eux-m8mea lelrlr temple. Ce qu'ils nous ·de~dent c 'est 
que nous construisions semblablement notre deceure et avec le~ bon 
heur; :parce qu' en cella oonsiate l'~dificetion de notre béet !tude ·indi­
vidÏelle dens des proportions plue csrandea , plus vast es et ~te:-nelle­
?Mnt croissantes . 
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Conseil du bon Ance de Madame Berlioz 

Me voici ! Soi s bénie nédiumnité ,tni qui nôus donnes l a facilité de 
nous eommumuquer aux €tres chers et aux indi ffé rents . 
Ici point d 'indiffér~nts car votre but est le m~ e · r ••• Vous oher chez à 
oomi~ttr e , à apprendr e é t à donner!... -

Oh,vou.s avez r ~i s on,mes ami s , ! ne restez jruneis ignora.~ts e..~r 1' 1-
c;nors.noe es t f nt ale ! ••• doul.eureuse ! ••• n11e cause l~ souff'ra.nce 
qusnd on est en état d' Bsprit~ •• 

Le recherche de L'1. lumière feit procresser,tcnclis que l'igor a.nce 
r rnd ténébreux~~lheureu..~ d:ms l'espaoe où l'on recor~a!t son ét ~t Ol! 
1 on oomprend .J.a . o~uae de aa a9'tli":tra:nce. · ' 

Come on est heureux: d~.ns 1 espace quand on a déo011vert un ch~~t 
:petit nid où se tiennent recueillis des frères qui .s'inspirent de Dien 

les enfant d'Esprits-vos frèrea,ne restent pas sourde n vog prières r 
ils a-ont émus de voir les recherchea de leurs frères cadets et ils di­
sent: soiE bénis,~on Dieu,pour le ~~cilité ~ue tu nous donnes d'ins~ 
truire ainsi no$---·f'rères, cadets . _ 

L'Amour nuréole bénie,orne vos fronts J • • • L' ~..mour vit pnrtout eu l a 
l'W?li ère se :tait r ·· ·.. -

"L'auréole d ' aoour vous repreeente les pensées de dieu l l'inspira-
tion de 1~ lumière f et les nensées de Dieu et de vos frères r -

Comme 11 est do~ de prenhe la. p~role dan une assemblée qui la d,si ­
r e. 

L'étoile filente vo~s représênte une pln:nète qui finit p~r s'éteindr e: 
Linsi l n terre sera un jour mais ce sern pour ren.'litre plus loin et 

nl'W:l belle f Telle ~et 1•~volution des terres pu..planetes • 
.t Oh ~tits enfallts,étud1ez ! étudiez vous d abord et qu..-md vous aurez 

aequ:ts 1A oonnaissence de votre "moi 11 nous serti facile de vous donner 
notre savoir car sens d.if'f'ioulté nous pourrons nous approcher de vous 
vos pensées n'~ts.nt faites que de bien. 
A mon enfant maintenant t 

!>é jn. ! le mne J oroyais tu que j' nllnis_, t' oublier f Oh non ! jeme.is 
un père n'oublie pas son enfruit 

Que - fflis tu sur la terre ? ••• la paresse et 1 la nonclmlenôe te ~ none 
rcient-elles •• • et l'ir.iperfeetion dev1endre.1t-e1le ton fait~ 

Oh, mon bon ~~e, je n'ose vous éoout~r j'~i · peur que vous dévoiliez 
mes fautes à la sooièté. -

Pauvre enf~.nt ! tes défauts sont ceux de tes :trères • • • s'ils ne por­
t ent pns sur le mbe pnint ils n'en sont pas moins des défauta . 

L'emour,voil~ ee que tu doid t'eppliquer à &oquérir 
Le soleil luit pour tout le monde ! 11 luirn aussi pour toi quand 

t u te pertecticmnerns. -
Je te vois d'iei de petits d~feut que tu trouves eh~~ '1...~ts • • • Il faut 

les é:t"facer t ous pour rentrer d~ns le royn'UCle de Dieu.• 
Commence dès au jourd ' hui ••• Ai ne f }..gre:ndis t es qun.li tés et nous se­

r ons contents tous deux 
Ton Guide . -
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~ première erreur , lorsqu'on passe de l'ét&t nomné veille à l ' é t at 
con.~u sous le nom de so~eil,consiste à -croire qu'on ~it encore avec l e 
corps fhysi4ue . Il faut s'entrainer à détruire cette illusion,en fiY...e.nt 
dans l esprit avant de s'endormir l'idée que,si l'on vient à s'éveiller 
~u milieu d'un son{;'e I on ne f~i t point us.?..ge de corps phy·sique. -~v~t cle 
s ' endormi r , on t~ehe r a 1 nut~.nt que possibles de se faire une idée du moi 
spirituel 1 en tant qu'orcanisme moteur du ao!"1)s pendnnt la veille . 

Ie dern.1,ère pensée que vous avez avant de vous endormir est très vr ai ­
semblabl e:ment celle qui restera ~vec vous qu...".lld voua quitterez le corps : 

Fixez clone de..ns votre esprit l' i,lée cle 1~ ré~lité de votre ~tre -véri­
t able ,et cela aidera puisanŒJent vos invisiblee runis ùe l'eutre vie à se 
r approcher de vous,et à voue éveiller à la connaissance de votre moi r éel . 

Les c~t'gories ù'espri~s les plus s~ces et les plus puiss~nts qui ~e~­
vent vous co?!ltluniquer leus .. pensée clurnnt 1~ veille 1,euvent ne 1.":1.S pouvoir 
~ir de m8lnè pendr.nt votr'El:""''sortie du. corpe, pour le motif c1ont on c. po.rl é 
pl us h~ut,et qui vous fait deacendre la nuit~ 1m niveau inférieur , par 1~ 
aveuglement et 1~ force de l'habitude,o.u lieu de vous élever dans ur.e r é ­
gi on spirituelle plus sereine . T~.ndis qu'on est d~ns le corps.on peut~ • 
en t ratner à cUltiver de hm1te~ et nol)les 1)8nsées clurr.nt ln. veille ; nl3.is , 
à le nu.it,par suite au ?!k~nque ù'h~bit11de,cette culture ne s ~urait ~voir 
l ieu. On se sert de l'oeil et de l'oreille spirituels, pens~..nt ~ue ce 
s ont l' oeil et l ' oreille clu a.arts. De tout ceci rés te une confusi on i ­
nexprimable en ~.ucu."'le lruicrue,parce que nul ét~t r..ns.logne ne anurait @t:-e 
ne t tement ré~lisé dans cette vie . 

Le fi l conducteur qui permettr~ à vos puiesants f..mis invisible de s ' ~p 
procher de vous à 1~ sortie du corpe, de vous éveiller à la vie spiri t u­
el le .et de venir à vous,c'est de vou.s concevoir sous une forme d ' esprit , 
cl ' entité c1. i stincte <lu corps . ; cur u.~e conception est chose aussi r éelle 
qu ' un f i l télécraphi4ue , et c'est le fil télégru~hique qui vous reli er ~ Q 
eux , pur ce qu'ils ne ùerneureront pas nvec vous ~1 une menière ,ermanente 
druia vos tes t~e~t e eur ce grossier :pl~n de vie . Ils le pourraient s'ls 
le voulai ent; m.~ie ils préfèrent vous entr~tner dn.ns leurs deoeu.r~sn, 
l eurs c.lo~ ines et leurs rov~u."!les où tout est •;lus sple:1.'.; .iïd.e et :plus fé e 
r i que que tout oe que ln. 'pÎume 01.:. le r,ince:.=>,,u 1,1ourrs. réaliser clans l e mon­
ae auquel vous appartenez actuellement . 



Le 20 I:i7.rs I SIO 

Me voici! Oh,je suis bien heureiu:, bien heure-w.: de venir dane vo­
tre eimt.'.ble soci~té : J'y cpporte la p~role de Dieu l 

Soyez bénist enfants, vous qui cherchez J Soyez bénis, frères ,voue 
qui donnez! Soyez bénis voua, frères, qui éooutez l~ perole et l a su.1-
vezJ 

Qu.and vous serez Esprit, vous reeonœttrez le bien ~ue vous auront 
f a i t les quelques instante que vous aurez passés ici et voue les béni­
rez . 

Le but des frères instructeurs c'est de vous arrêter de.ne une chute 
ou de vous la faire remonter plus vivement. ·---

Le progrès se fait peu à :peu â~.ns que l'on s'en aperçoive. L' on 
sent en soi des éléments bienfais~nts qui vous dirisent doucement et 
vous font éviter des fau.~ pc.s. 

C!l I a.imez 1' étucle sr,iri tuelle ! Oh e.imez ~ vous conn..i.ttre et ~ ez 
vous sévèrement et soyez bons et indulgents :,our vos :rroèrea. -

Nul n'a le droit de j~"'er son frère s'il n'est pa.rf~it lui-m~ t 
mei s nul sur Terre n'a attei.~t le perfection 1 Vous avez tous besoin de 
vous perfectionner ••• Ch eoye~ bons f , 

~uand vous aurez compris la route que l'on voue montre, vous nous -
bénireE, et le. couronllê que Dieu pr6pare au hère qui instruit son frè-
re sere un jour votre bien. · -

o bonheur supr3me t O amour divin r aI!lour Di.eu , ne pourreis-tu 
changer la Terre et en faire un parndis terrestre! 

Cela sera., mes frères r ql'lP..nd. vous eurez compris ••• l.lors l:! ~erre 
mi ser a. plus un lieu de soui':franae, !08.is un lieu de progrès. :t' sricrur 
ensoleillers. vos lèvres; et votre sourire sere eonstent ~rce que votre 
~ sera 8e:reine ••• heureuse et rayonuante. Elle oonduir:!. eon corpa à. 
t out vent, à. to11~bise 8&ie . jaœ.iB rien redo~ter ••• Pourquoi? 

11 
_ 

~ree que l. possêdere en el.le-~ le bsume qui cu.~nt; e e 
pourra donner elle-m8'nle ~ son corpe ee qui lui est néceeas.ire : L.,. s :m­
t6 J Oh travaillez pour l'Esprit f t~vaillez pour votre~ r Tout oe 
que vous faites r,our elle sur le.. Terre est mis de c8té pour vous i tre 
~résenté quand elle :passera de l'autre c8té ••• A1ors le bonheur, la joi e 
seront le fruit de votre trnvail, ils vous rdjouiront. 

Et toi, enfant que v~is-je t'apporter? Le sourire et ,m dou.~ bai -
ser de ton Guide. -

Cette journée~ brisé l'ent::-n.ve qui existeit entre nous; Ecoute~moi 
c' est le bonheur dans l'ftr!le que tu dois toujours travailler à 1.2. r e­
cherche d% · t oute qualité, à la destruction de tout défaut • . ù.ime tout ce 
oui t'srrive : le bien , la peine, einsi tu.-payeres une det t e et tu feras 
êonnne moi: tu r achèteras ta vie s~irituelle. 

Fleur printanière, t oi qui t ' ét~les sur l ' h~rbette die à m~ ~nf'o.nt 
que 1s qualit6 que Je lui de:-::k1.llde a•~cquérir, c' e st "l'humilité ! 

Ton Guicle . 
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En. :rappeler le souvenir durant la veill~, ta.nclis ~ue 1•esprit ·est 
emprdisonné d!_ms le corps , serait co~ je si on cmenuit sur le terre 1~ 
vie céleste. Ce serait pour ainsi dire tenter directement d1ebroidon- - . 
ner · 1es pl...tiisirs r.l..'?.tériela pour ré~liser et vine . les joies SU'pGri•eu­
res , psroe que tout renonoecient n'a rée1lernênt qu'un seul but ile dé 
t ~ohement des :plaisirs t ·:rensi toi:f1es qui laissent une pein·e clura.ble 
~our obtenir une joie infiniment plus Gre.?lde qui n'est suivie d~nucun 
remords . ' 

Si, ~va....nt de vous endormir, vous fi..~ez avec persistance dàns ·vos 
esprits l' id~e que vous ne vous sen ez :plue cles sens du corps.,· ~u ·, -
bout d'un oertein temps vous deviendrez conscient de ee que vous non~ 
mez maintenant un songe. Voùs voua surprendrez à dire : ''Ceei est aus­
si réel que ~on corpe ou q~e ce qui a lieu dens le te:::1ps de ~eille~ Je 
suis seuleœnt dans un ét~t différent . " , • . 

1.e. vie aotuelle de l'esprit , pends.nt qu'il est &bsent -~u corps ;l.e 
nuit, le plus souvent épuise daV3.lltage qu'el~e ne restaure. Ineons­
ciel!mlent on se dirige vers des ~tres et des scènea ~.ntipethiques. en · 
a. ent:re.tné vers eux par de~ courel'lts de pensée inférieure. On -est ·en.::.· 
tre.1né comme un entent ignore.nt qui entre dBna la r:i,vière et se trou­
ve emporté loin di. lieu où il e. pied par un coure.nt plus :puissant-. · 1te 
sach:mt point que la pensée se meut suivant des orbitès, et que le 
pensée ini'érleu.re ou mauvaise et plus puisse.nte p:rès de la terre; ne 
con:nc..isse.nt pas vos foreés et vos sens spirituels, vous ~tee .J.uss_i 
fai bles qu' un nourrisson, à l ' instru1t où vous quittez le oorps. · 

Si ·vous pouviez vous en eller droit vers les régions supérieures 
de 1s pensée. si vous pouviez trE':.verae:r l e coure.nt des · peniiées obs- · 
eu:res et zœ.térielles, qui vous environne de toüte r,ert, vous v.ous -­
trouveriez ·d~e 1me contr~e splendide où luit un soleil sans nuées, où 
s' épanouissent dê·s fleurs rc..à.1euses, payse.ge f~erique et sublime; vous 
v ous uniriez am:: ttres appelés pe.r votro désir, (9t qui , sont · de l~---~­
me race spirituelle; vous reposeriez dr..ns une clélieieus~.ir.ngù.eur , qui 
vous per mettrait néanmoi!l.s de eontempler des yeu.~ des scèriès d'i.m -
oœme ineffcble; vous serie~ conseient del~ vie e~ pourtant P.U r e­
pos , et vous aspireriez -lg vie. Vous rentreriez le œtin dnns votre 
eo:rr,s a.v• c cette vie nouvelle; cer cette n-u.it bie~~eu:reuse au.rait été 
à le. f oi s un repos pour votre 1,enaée et une s~ine exmit~tio~ ~i t a l e -. 
pom- votre eorps; vos sens spirituels s'épanouiraient d~s cette. su- . 
blin!e atmosphère s~irituelle , et vous seriez .à . j c.rn:lis délivr$ de 1' es 
cl~V!l.Ge nocturne de m.intenant . Vôa r eletiqn~ avec los région~ supé­
rieures deviendr aient perm..~entes , et vous ~tteindriez l~ _fac~t é d ' y 
retourner et d'~ puiser de~ for ces vives quand s'ôlevei~nt ~entr e .. 
voua les pensée s 1nfttr1eures qui vous hentont à l'heUI"e c ctuelle . 

• 
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COl!lbi en je bénis Dieu qui,eur la Terre,a créé la médiumnité et com­
bien je sUis heureux de po'UV'l'.,ir parl.er e.ins·i d&nS ,m cOTps étl-mle~:r : 

Ce que je vais vouB dire :f'rères et soeurs bien ailooe,e 1est quel~ 
r esée divine est bienfidsante pour toua f ~•est que 1•~..mour du bien fait 
gr2.nd.ir l' esp,:i t f · 

Oh,que le divin soit toujours en vous! oh,ne fnites jamais rien sens 
penser à Dieu! Que de choses vott.B n'auriez ~~a faites si,eu moment m3me 
de les faire vous aviez ~levé votre Ame à Dieu! Une forae divine d~seen 
due sur vous.vous e.ureit se.uvés. 

Que feit sur les pl3.lltes,la rosée du ms.tin ? ••• Elles les délecte -1 C' 
est la coupe divine qui se déverse sur la terre ! c'est l'aide donnée à 
l' homme pour qu'il se relève de see chutes,car les bonheurs éphémères 
qui le rattnahent à la m..~tière détruisent tout ce qui est pur et sain en 
l ui. . 

Oisen.ux cha.rma?its qui voltigez au dessus de la Terre.a:pportez à nos 
:frères terriens l'air pur que vous respirez! 138.ttez vos Riles :pour que­
t ombe sur eu.~ ln. !'n3.Ilne bénie., "l'amour divin que neus ,Ee:pri ta ,nous y dé-
posons pour alléger leurs poids. · 

0 amour divin l to~ qui ensoleilles nos funes,porte à nos frères ce q­
qui. leur fait défaut: "la foi en Di eu leur créateur 1 la foi en sa b~n­
t é ! en an puissance! en sa prévoyance t •• • o mon Dieu demie à-tes en-­
f snts a1nés le moyen de développer le médiumnité t ••• Rnp:proohe-nous en~ 
fin de oes frères malheureux bien ~eureux pnroe qu'ils ne te compre-
nnent pas. -

Oeillet clw.rr:umt qui fleuris au btnlt de tn tige, tu connais -nieu mi- -
eux que nous,puiaque de,par ta n~ture,tu t'élèves su dessus du plo.n ter~ 
restre. RéjoU.is la terre par te vue et,en ré:pe..ndent sur elle ton ,ar:fut:l , 
donne à tes frères le~ honmes le moyen dont tu te sers :pour t I éle·ver . 

Le visa.Ge d' 1I!1 bébé 8 ::it u.a. mir.;ir .Jhsrmt?.!1t s·u.r · lequel resplendissent 
l'innocence t3t la r,u :.:-6 t ~î Je l':Ssprit , O.c.~on Dicu,pernets qua mon anfn.nt 
se re·v0ie en ao ·.1 1Jr-... d it0 t.: e ·t 0..ue , j e ~ant un cour> (loeil sur les années 
qui l' en sép~ren ·~j _;_J _ 0n c! u.m!):ce :.-:·ne lc::1 ira_pe r:fe ctions .. 

J..Ion e11f'~t:c.{; éh3t -:-.01,,rn.3 .:fh.1.01:rn. Je ·v ou.s ,mes frères, il a. fait le bien 
et le mal : Des c.u.i ov_~.,1.1 hu.l il :é'e:.i:.--.:1. mieuY.:. -

Sur ton front.~0:-:1 0u::t't1.nt ,je clé:pose le bn.iser de la. pa.i:r..Tu rné sui-
vrc.s csr ,j ' en suis cGrtt1.i:.:1,mes con~eils t' arriveront. · 

Pour n.ujourcl I hui, voici ce que je te recommc.ncle : "Oublie les of:fence 
éte i ns les :pensées haineuses,~ime celles qui po~tent ~ l'P..mour , mes eiles 
pourront t'abriter. 

• 
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Tout lieu de rdu.~ion, tout salon où se rencontrent des désoe 1 -

vrés !)lus ou moins sons l'influence d'un s-timu.lant, tout milieu,qucl­
i le que sollt sa c1eat'ination oonvsnti.onna.l Je,· si 1 1 on y ment ou si l'on 
1-y-fait que.lque commerce trompeur , ·es~ un r~servoir dè l)ensêe inférieu­
re . Elle en je1JJ1t aussi rôèlle , quoique invisible, que l'ecu qui . 
sort d ' ùne fontaine . ~ , e ime gre.nde ville, 11 y a d_es millie:rs cle 
oes sources de pensée impure, pro~hes les unes des autres. Ce n'est ~ 
pes un eourroit rapide et vivaoe; ·c'est un lit ~ouve.nt de fangs puan­
te qui voùs embourbe ·et vous entra~e peu à peu. ~out groupe de gens ~ 
bavarda.nt, o..(ï.quete.nt, répa.nd.e.nt les sce.nd.s.l.es, est ttne source de pen­
sée m..~u'Yt'.iae, de mtms que toute ~arû11o où règnent le désordre, les 
rnota e crlmonieu..~, les recnrds ~1gres, l'humeur ao~i~tre. La bonne 
s ociété eo~tribue·tout aut~nt quo les gens qUB-J~fiée du cœm::mm de.na 
l' éehel~e sooiele, ~ l'émiss~on de oe cours.nt inférieur . La plus pur 
esprit ne peut ~ -s vivre d~..ns un tel ~ilieu s~.ns en ~tre eff•cté. I1 
f ~ut une perpétue.J..le tension des forces pour y rtsister. On finit pc.r 
s' y n~ler, y ~tre pris oonl'.!le dens llll filet, ~tre aveuglé r,er son obs­
curité~ accablé perle fardeau qu'il apporte . Vous avez pu rernnrquer 
vous-me--:ne combien vous êtes libre de tout d~sir d~sorrronné lorsquë 
vous quitte?. ln villè pour Toua en aller à la cempegne. Les monta­
gnes sont ,1us pures que les plaines. ce qui est conforme à le loi de 
l a grevit~tion. Les 1,ensées basses descendent dans les li~ux infé­
rieurs, ainsi que toutes les subst~..nces ·:r,esruites, tœ:11érielles et 
grossières. ]!é.lheureusement le comnerce, l'industrie et les rnenuf'ac­
tures sont forcés d'édifier des villes ·sur des neuves ou au bord de ­
l ~ mer . Dans les civilisations futures , on poursuivre su:rtout le per~ 
fe ct ion des hon:mes et· des femmes et on rechorchern les plR.isirs véri­
t ebles et r,er~..nënts : on construire ~lors le~ cit~s sur les o-0llinos 
ou l es montagnes , en ·sorte que l~s émanations !:lalsaines, visibles ou 
invi s ibles, seront promptement bel~yées. 

· Aveé une si s-mmde quantit~ d'invisible élément nuisible autour 
de Eous~ e 1 est une n~cessité de grouper ensemble des individus am: 
espir~tions naturellement pures, qui se réunir~ient souvent et engen­
dreraient , pa,r leur convers~tion ~ u pc.r une silencieuse cornmu.~ion, -un 
courant de pensêe plus pure . Plus ils feront :pa.r u.~e telle coopéra- · 
tion , plus chaque individu au broupe aura de force pour se mettre a 
l'ebri , durant 1~ veille ou pend~t l a nui~, des ~ttaq'il.es défavora­
bles et dee 1.nfiu.enees d&st-ru.ctives environnantes . Vous constituez 
~lors·U?le ch~b e qui vous r~ttache à l e région SFirituèlle ls pl us 
hc.ute , l & plus pare et~ plus puissante . 

. ' 
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nerivoz les ~~rolos de Gox:s141fotirot qu j• vous ~pportc . 
Je cuis 1m Eur,rit awz:!J1.o.1re du :Bou l-.J46e qui so trcu-ve ea cx~ion 
~ tue lle tt ne peut oc roJLdre 1• 1. • · 
~ des bonnes ohose~ que je vo~e cpporlo f Q1'e l ' emeur , 

b bont, soient •ntre v.us. DOJmé~•vous matue.l.leme•t oe que vous cen­
na..isses, et votre Esprit s••n t:i-ouvea b~en ail'lsi qu veS frères . 

Mss enfants que :fc.1tes-v0q sur l.t'. terre, et 1u'3tos-voue venus y 
:feiro ? · · . 

1• n I on uai ts riA, dire. l 1 ,m; moi nOJl plu, dira 1 1 e.•tre f Pou.ria.nt 
1 1un ot 1 1 e.utre, mes t".rnis , vous le savic:i e_l&Clld vou v011s 3tos réincar­
nés . · -

.I::n J'éeus-Chrlst vous Stes tous :»a f'rèree et je viens 1,ov Y0\1.8 s.i­
d&r et stimul.er votre courage . 

Vous $tes tttés et bénis è!P..ns l'espace &t nous so!%'lee heur@ux cl.e 
voir votre reehsrehe at de vous· eppœter •e qwe nous snvODs. 

Oes q~4 instents q-no vo118 •DlPl«rez se.gemant équiftl.ellt po~ 
(r}- vous ri i,.no reeher ehe irnmanse ! Cil. vous bénire.z •• tep:psb er.?J)loy~ a1 -

s3.o"'"ement car voùs":!ltirez à vous des ttres qui vous ~1<1e.r e11t,voua se­
conderont et souti.ndron.t votrG ~ d&ls vea trew:ux qui sont très 
utiles puieqv vous cherehez o. que ·vous 3tes.. • •e que vous e.urs.: é té · 
et eo que Toua davieJldr.atB : ·lf• sont-.o ~s 1~ dos reeherehes utiles 
dens lesquelloa voe Esprits , bien ~•tits~ oneerrée qu1 11s sent encore 
de.ns les :Ln.no--es do la matière veul.ant se d~g:gor do ces biens immondos 

( I) 

qui vous r ivent l le. t erre . · 
.Ap!)éà% ves fr~res los Esprits ll."V'IUloés ,· ils (vou1!} délivrerent l os 

œ.lhe12Nux qui vous a.e.eblell.t ot ves •bsesseùrs vous btlniren.t . . . 
!don cnt~t~ a.u nett do ton Gûide, je t 1apnorte q ln courentl:AI que 

v oivi : El.le est fai te d 1 tSpine,s . de lierre ol de fleura . 
Les ~:pilles te re.pp&lleront le mal. quo tu as fait ; 
Le "lierre" te ra:ppellore. l'~ttaohème11.t de t en Guido ; 
Les ":f'leurs" te ,..eppolleront 1e 1,1Qn que t'1 c.urc.s aoquia . 
Les :fleurs ehmlgero~t ds nœnvo selon le. di~sition de t on Esprit ; 

Ton h serf!. ser eine et heureuse SQlon les utes q~' elle ~ur~ aeecmplia 
Je suis pour toi un am : Sur -ton front je dépose le 'beiser de to~ 

~uië'..e . 

Lir e "r iehess•" e..u l i eu de "reeh~rche" • 

• 
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Pl us voue mettez d' ~rcleur à forner ce lien, et 11lue 1.?.. chr.tne sera. 
solide ; _ acr seul V9us n'avez ~oint assez de forée pour l'enporter eur -1 
l.es "t t1hébreuses puissenoes" qui "V"OUS entourent, poùr retoUler l u sor.i-
bre ma.r ée des multitudes qhl sa lèvent contre vous, . . 

Le courant émis fe.r un petit cerclé ·a' :individus bien unis et tou­
j ur• d ' e ecôrd est d unê veleur 1nesti:rnable . C'est l e pensée la plus 
puis se.nte . C' e st "tme partie de la. :pensée ot de la. force . cles sa.ges , puis 
aa.nt e et bienfaisante esprits qui seront ~ttirés vérs votre groupe et 
qui viendr ont à wotre e.ide dès que vous en m..'lllifesterez lé d~sir . De · 
courent purifiera votre intelligence, donner~ du ~orps, de 1~ vigueur, 
dét ruire lt1. mals.die et voue e~Jtérere des idft es et des -nlans nouveaux 
dans toutes vos entreprises légitimes . Voû~ ne vous .doutez pas oo~bien 
voua ~car tent du sUGoès et vous maintiennent a un niv~èu .inférieur de 

·· .v ie 1 • inconsaiente f!.bsorption, 1' aveuglemen.t . · et la_ cfo11fu.sion des bas 
cou:re.nts qui vous environnent . Vous subissez co?m:,~f une n~.oessit~ de 
1 1 e.xistence des conditions que vous pourriez éviter si votre ihtellect 
ét a it plus puissant et plus subtil. Vous absorbez la t ï rnidité d' autrui 
oornme vous absorbez l'inertie et le . cléff"~Ut cl' énergie . ·Les pt;rioclcs de 
déc our~---emnt et .d'indécision résultont de l'ebsorr>tiob de cet é léroP-nt 
i nférieur. Vou• ne pouvez pas savoir à qu.el point VôUC 8tea eve1181e,et 
quel homme différent vous ■eriez ai you-; ··d,i:itinguiez cl.2.irement e;e <r .i . .' 
nui~i ble de oo qui 8Mt bien:fai~aD.t • . La sénêretion de pen~Ae~ nobleo et 
pure s , ér:û:ses en oo~; l a re~herob.e dtf '.la vartié • le, dé1Jir du bi on 
-m.iver ael, purifient 1'1ntel lig~nae, a~croia~ent ·lréner.gie, prése rvent 
de l ' erre~ et dea p19rre~ d' a ohoppeme~t , ~rnéliorent 1~ santt et corœnu 
niquent une !)uisaance qui tittirent to-u.; l~,; bien!;;, rne.:tériel~ . C' 0=-~t 3-in 
t1i 411. ' on entend la aentance : ~tteh-erc'.q~.11; 4 'abo_rd le. roya:wne de Dieu, e t 
t 01,t l e :f:~•te TOU:S ••re. donné par curct'r;>f't .; 1

_! Ces bi,ena vicn."lont pn.r -
s-ueroi t , pe.ro~ qu la fmros eréée en vottQ~~a par cea réunionG f~ ­
milièr e • et fra.ternallea eot eomrne un e.iI?lA?1t __ :puie~mnt q1d i:ttir €; tout 
ce q'WI T G~r• •ag~M •Ait vous devoir 6~r~ :profitable . · 
· Le "N'ouvea'a llonds ", retr ouvé pe.r Ohrictor,he ·colemb, n ' én t q_u' une 
b~ t e llo c ompa r é à ce llli qui :33 'i;roltve à notrœ portœ mfu:le , et où 
n ouo pouvon~ ~ nétrer ch.a.quD "nuit . NQa~ pnrcouron~ avec l 'osil du 
corps nu ohtu:lbre•, no~ ruao , nos eh.on:p~ , sn déclarent qu ' i n n ' y~ 0n­
tro n oui: ~t 1~ ~ mur~ , l e s mo.i~ona , l a• f orit~ ou 10= montG.o<>-noo que 
11 "air vide "; tenclis q~ 1 en r ~uli té cet ccp~o~ e ~t plein .de fornc o , 
d ' itne et d ' invic i ble o cffigice de ce qui no11c .entoure . .. . . 
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Lee 'ri..81ens déterminées !)tl.r l'uae..ge dsb l'opium et d• he.•èhish 
sont des réalités. Oes substenc.s permettent h l'oflprit de se dét eohe~ 
plu Oe?:lJ>lètemtmt dt corps. Les éléments extntits dupe.Tot ou du ehcn­
vre co?ll!Allliquent à l'esprit lm• foroe ertifioielle. qui 1111 pc~t do 
~r plus loin et de e'éct;.rter des limites hab1tuall.es du sommei l 
du oorps: Il rioite de pl.'118 heutee et de plus aublimes rés1,ons et y 
déooUV?'e des merveilles qui ne furent js.mais réalisées sur 1~ terre . -

U:.18 il a pénétré dos élét1ents trop subtils q,i'il ne peut ni r ete­
nir nJ rœnener d:?ne le CO?'!'S• Il ne saurcit les conserver, et rentre 
e.1ns1 dnns le corpa sqs o.iseœe .force : da lh provi(J?lllent lP .. ~ ection 
et le ?"',ieère !u tumeur et du me:rigeur d' opi,œ, lorsque l' eff'et de 1o. 
drogae ne se tait plus sentir. Et o'est ce qui Taus ~dviendreit s i ê!.és 
esprits supériGUrs vous entre.bi.eient. ~insi qu'ils en-ont le pouvo1~, 
dans 1eur domt..1ne a.Tant que vous y soye% ~nenu vous-dtJe. ?As éld­
'mente que TO'Us y ebsorberie~ seraient trop subtils pour 8tre util i sés 
sue 1• pl.en de vie actuel. Pourtant une aapin.tion cont1nue peut r en­
dre l'esprit apte~ recevoir ces ~1'1:lents, à les etmJao--8.einer et à 1-s 
approprier h son retour sur le tarro. Votre orgn:aisme entier serait -
al.ors plus subtil qu'il ne l'est m.inten.ent. Vou· devie~!: un he.bi.:.J 
te.nt des deta: mondes. Oo sen. 1s. vie de le. raoe future 811r cette pla-
nète. O' e-st 1P. "lf ouvelle Jérase.lem" descendue sur terr.e. · -

Il y a plus d'hommes et de femmes qu'on ne !)ense qui, dâns l'hia~ 
teire du monde, tandis qu'ils 'poeséde1ent encore leur corps, s'évei l­
lèrent~ la vie sp1rituélle et Y' vdeu:rent. Paul ~rle d'avoir 6té " 
"ravi a.u troieiè• eiel,et d'y ~VG1r vu des ehoses ineffables". SVrede~ 
borg ~t:iit en relation continuelle e.vec ce Donde. Il 1' en eut des 1:111-
l i ers d'autres nu cours de·s ~es, me.is ils :tarent assez discrets pm:.r 
érw.rder leur se1ence pour eux-mtmes., sachant que leur époque n'ajoute­
rait point :toi à leurs rdcits et que toute ré~~tion ne pourrei t leur 
proourer que des d·és~"'?'éœnts. 

Le temps du secret est pr..Bsé; 117 e ms.interu-..nt suf'fieamment a•u1-
t elligenees éveillées, capt:?.bles, tout -~umo1ns, de co~prendre ces v~­
rités: oe sont les elft)rits ciui se sont réincarnde sur ,me autr e t srre, 
:?.Vec ,me comw.issmice ~rt1el1e de ces vérités_ et ~ l~s r eco~-t!­
t:ront dès qu"on les jm&férere. h:1.rdiment. Le tomps n est plus eù l e 
ma.tdrielism. repoussn.it les Térités sp1r1't'aelles. -voici que s 'ouvrê 
l' ère où ln Térité spirituelle s'a~rr.. d'ello~ et l ' emport~ro 
sur ml• :metérialistll8. ?eu importe 1::. l)etitess• ~pp,1rente du noyau, d 
du grouf)e de oeux g_ui nasentent et rdal.isent ces vtiritée. un treu 
d1 a1g'ttille peut révéler un pc..ssage immense. Le point de oant~ct qui 
relie au ve.1.ss~u le dble qlli le tirere hors du chenal n'est l:?.rçe -
que do q-a.lqus llg,»s, I!lflis il suffit pour supportor k fore• ql11 e­
gira 8't1r le œvire •. Ainsi le ,,etit nombre de oe'U% qui recevront ees 
choses seront 1~ force qui entrc.!:lera cvao elle le mw.titucle. 
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Enfin l en"'"?in t enfin f qe me ~isnis il y e un ~or.ient : ~ourrais-je 
ps:rl.er . Tout Guidê· que · je suis , je r.38 sera :r:i.remen";; de le. médiumnité . 

(.!) Vous me direz : Vous devez Btre(airi gé ) : Je vou~ répondr~i : 3.l!lia, · 
la ~eilleure protection est l e développer.lent de l~ médiu.~ité • •• Un mé­
dium qui s'assini1l.e t out fluide :peut favileoent nous posséder. Je ne 
doute :pn.s eependc.ht cle s :facilités que :Dieu noua r .. ceorde . 

Allez f ~u1ez mes omis f t rev31llez f oh travail lez sc.ns cesse JOul­
t ivez , oh cultivez sans oes Sé l' étude spir i tuelle, elle eo~por te bien 
des t hès&e iue vous eorn:.,rendrez toutes ot que Tous conn.~ttrez ai vous 
:fecilitez l approche des bons Esprits qui n"ont qu',zn but, but ~ e per 
s onnel : celui de vous instruire 1,our vous :fa.ire avancer. 

r~ s ouffrance est le meilleur ,rofesseur, c'est vrai, mD.1s n'etëende2 
pas l n eouff'rtmee et écoutez-noue: c'est pour vous éviter lef': ehutea (lUE 
nous sol'.llmes près de vous. 

Se bien eonnn.!tre est la chose essentielle ••• lfo juge?. je..zn.e.5. s vot re 
:frère cRr on vous jugera auesi sévèrement que vous surez ju,eé .• 

iiu'Stee-vous, mes enfc.ntsf •• -Voua 3tes cles Es1>rita impnr:f'aits et vous 
vous croyez l..~ perfection! Donnez-vous tous le.. me.in, e~r vous 3tes t ous 
f rères ! et tous vous 1.,ossécl.ez des que.lités et il.es d4fe.ttte. :Îl!'loindri ese z 
voe défauts et A(!randis~ez vos ~lUl.lités t et encore vous ne serez pne 
parfaits ••• et enoore vous rie pourrez pas juger. Dieu seul le peut. 

0 ll!Jmensi·té bénie f toi (lui noue permets de gre..ndir et d'évoluer , sois 
bénie ! Sois bénie aussi, terre d'ex11 · 1 toi qui nous fait crmidir pnr 
l a s outfrenee . Soyen bénis, o mee a.r1is, vous qui ~tes ici r~u:nie pour 
rechercher le vrai ••• Un jour vous comprendrez èe que nous oomprer.one et 
vous vous direz! 

Pourquoi avoir ~erdu tant de temps f pourq,!oi avoir lnisaé perdre oe 
f ruit béni de Dieu; La Lumière! Pouriuoi enfin avoir semé le germe de 
l a perfidie, celui du mensonge et de 1 ignoconie ! Pourquoi n' ~vone-nollB 
pa.a eu e.imer et ~ourquoi n'avons-nous p~s su écoute~ lea inspir~tions 
qui nous étaient données. 

O mes :frères• :me.lysez llien voe pensées, repoussez certes qui aont 
imparfaites rnP-is recueillez et conservez oelles qui eon1; bonnes. 
O sé jour de Dieu, tu es un séjour heureux pour nous q"!Wnd noue nous r.t1en 
done et que nous nous perfection.:!ons. Uee run1s, donnez à pleines r.ic.i ne · 
les vérités qui vous sont donhéee, versez-les ~vec éner5ie et voue r ece­
vrez t oujours plus ~randement. 

Uon enf ~nt ne se clou·te pc.a que je T3ie I,û pn.r1e1~, m-~ia nous ne som­
mes pas embare.ssés pour le trouver puisque nous aomr:ies liée flVea lui . 

Ues mni ns s ont '!)leines (1e vérités, c1e jc.smin et d ' oeill ets que je lui 
annorte. Pourauoi m8ler l es fleure avec 1~ vérité ••• C' eat par ce Die~ les .. .. "' 

--a ortSées . 
:r...e serpentine qui s e t r e! ne sur ln route en ent-re.ine l eo immondices . 

c'est ~ussi un Espri t en progrès . Ve m~ enf~t ! r ~jett as loin de t oi 
tes 1mperfec·t1·ons ; l a serpentine s • nt tnrde , mais toi. tu dvolueras , cnr 
tu ap-rortiena à la pl ante h'UJD3.ine . D' un doux baiser je te couvre t Je 
euis ton ?ère s,1r1tuel ! •. . Je te d~sire mieux que t u n' e s . i"u-pl...J.irae 
è t on Guide et t u complnir~s n ~i eu r •• • ~ur tes lèvres je ?Ose le bnifflrr 
de paix . 

{ I) Lire-~ n.1\_ ll~u d 4 "d.iri{;é" 1 



:no ?ren"i:: ice l.IUJ".aFO:.:J . 

Duns la. chi1~ie c1es i;eLips future, on recon'!1.ci.1tr~~ que lt".. pensée ezt 
une si:.beto.nee tout ~ussi bien q_ue les [',eides • lee o.xycles et tons l ee 
e.utrea corpc chin iqu.es ~ctuels . . · 

I l n'y c. p:1.s c:.e lac1me entre ce (lûe nous nonnons l'ef!rrr.it et ·l a. 
rno.tière. L'un ejr 1' mttre sont suhstLî.1tiels, et sont unis 1 1 un h l' nu.t r e 
<l 'une mnr...ière imperoeptil)le. :s , réalité, le moncle ~tér1e·1 i:i'e st · que l u 
.forme vieible cl.es éléments plus subtils tiue nous no~ona ea1,rit . 

l!otre pens6e 1nvioible et irrévélée él.'.l!'..ne incessemment de n ous en 
t n:nt ~u'élément et force, o.uazi réelle que le fiot de l'eau que n ou~ -
-voyons, que le co1~r:mt électrique (!n.e noue:i ne -voyons pns . !-;lle ee ' c om­
bine ._~ivec l~~ 1,er..sée è.es autr~e, et il en résul i;e un pro,1►11.i t noUYe{?.u , 
E!Y..actement co1:ue en chimie le. noebinaison èLeg oorl')e p:ro,lui t clea suhs ­
t unces nouvelles. 

J.,orsqu' on éne-t iLes :pensées c1.e to'ttrnent, <'t ' irri t~i.tion, c1.e haine ou 
de tristesse, on net en oeuvre dee forces 11.uieibles ù la fois au corps 
et à l'esprit. r...~, fnculté ,l 'oublier ~m:p,liqne celle d.c chP-,::i_sor le o pen­
s ées clépl~isc.n·tes et :,énibles et cle les remplace r par un élénent :r,rofi tn.1 
-t~ble <leatiné ~ édifier ~n:.. lieu c1.e ·_détruire . 

Ln na.tt:.re de s pensées que no-u.s 6mc-c~onn influe f ~vornblcnent ou 
défavorablement sur nos nff'aires , ou inf'l.uence les n.utres en notre fct. ­
v cu.r ou contre non:::. C'est une force c;_u.e les f"t,Ut!"es ressentent ~f;ré::.1.­
blenent ou dés~rêab3ienent, leur inspire.nt conf1 ~~.nce 011 néfia.nce. 

!,' ét c.t nental , èlou!ne.nt, ou c~raotère c:.c l r-, ~1 e:ns de, fr.con..."1e le 
oor~s et les tr~itc. Il nous renù lnian ou c.-~ré&blen , cttrnetifc ou r é­
puls ifs. Notre pensée feçonne noc e;es-tes, noc manières , notre üéearche . 
r~ moinüre mouvement d'un muscle c nt clirigJ p~r W1e ::ie clr.li té n ent~le . 
·une i n-~ellit;cnce toujours c.lécic:.ée n toujours une déI!l~rche cléciclée . Une 
i :ntellieenee clé'hile, oh~.JlGeo.nte, Y~-cill~.!'lte , rcncl la cléms.rche chunce ­
lunte, ~itée, incer·i;c.ine. J':,'es:prit <'te tlé ci nion t1-0 5. t Su.!' ~;on::; le s eus ­
clos .. 

C Ons ic1.~ ro z un hornae mécontent, ·l;[1ci t u.n1e, r.ié l ru~oo2ig_uc 8t C1uuse ~üe , 
ot vou~ verrez eur son visa5e les p~euve~ ~e l '~ction de 1~ for ce s i­
lencieuse ite mi :'ensée ua.ls~ine le f n<sor ... 11n11t , le t:rav~il lant. lo buri­
na.nt tel. qu.' i l ~p1mratt . Ce t ho1::i~1e ne ce rc. j ni:1èli c en ber.ne santé , c r.r -
~e·:;te force ~e;it our lui col1t'le un poison . et cl.éte:rnine U."'l.e f orne qn.el­
conque cle mo.lac1ie . Une l_)6naée cons·i;en1:ient c1irisêe sTtr ~ Ï)ut cléteroin é 
surtout si ce l)ut eet le bonheur cles autres aU..'38i bien q_ne le n6·r.re , 
e:c:plir r:, d.e f orce tout le sysbène :'lc:rveu:~. C'est u..--:i sr..se é~o5'. soe q1le c:.e 
t r av~·iller r,our les autres en m~me te:r.i,s que p:pour nou.s - r.it3'aes, par.ce -
crue nous co:n;nee t oue unis en eAr>rit. !fous s om:.:es cle e f orces ~-:.ti .:ic-isit 
0 e"" '1· et r é"'""i00ei1+ 1 1 "'""e (.'1 1' .... , 'o•n+re e"' 1)1· e'" 0,, 8'' t"<'' 1 à ,i • ...,,_, .. ,.e .... "' " e U 44'-' C,....,V U't..1 ,._ V ~J. "J\A..J,, 1 - , .,.vi.,v t _. .._ • ~.&. \.., - • . .J, "'-f \.. U-1.l.. v"V ..._ ~ V 

g_ue 1 ' i E,"'ltors:nce noŒ1c 1 ' "esp~ce vi c1.e " . 



C OW3EILS DU 30I:î 1.lmE })J~ 

:Mme C-OURV'OI3IER. 

Mes Amis et mes Frères. 

()1 est heureux dans l'il'llmensitcf de pou-voir se co?!ll'lltmiqU&r\.. 
Aimez à appeler vos Guides •• ~ Ils se'IU"OUt voue instruire et voœ 

donner la vie spi ri tue_lle. 
' Qu'ast-oe que 1a vie spirituelle. bon Esprit, dites-voUD. 
La vie ,:,piri tuelle, o' est la vie· de 1 t tiœ qui se donne à ln re,- .. 

oherohe de toute v6rité, à la recherche de la bontd, de la f:raterni­
tl , • car o' e et. lh ce q u:1 oon4ui t près de Dieu votre Pè~. · . . 

·o mec mnis, :faite·s effort pour remplir votre t&ohe et vous serez 
bien heureux: dans l' espaoe si -vous l' nvë z :tait. ·. 

L'auréole bénit suspendue. snr vos tites aera votre réoom~e. 
Vous pourrez p'U:iser le botlheur à plein&e Daine en suiTmit l es 

préceptes du Chriet •••• Appre.e% ~one à nimer ••• et ·apl.)l"enez à vous 
donner ! · · . 

Ensem:mcez la oain dans 1~ main et d1 un cœnmm accord •••• et l a 
réc_olte que vous ferez sera sublime ! ... Vous vous en réjouirez f 

Mon .enfant, Je viens dsna cette Qalle pour te Toir et instruire 
la 13ooiét~, je te dirai : ·. 

Instruis-toi f .Apprentla h oonnattre l •umour 1 na h~s J81D81s 
pearsonne, et ma main sera dans ln tienne pour te soutenir, pour 
ve11ler et t'éviter des ~aux pas f · 

!i'ra--raille pour la vie spirituelle et à ton chevet tu œ ver!"ne 
chaque jour • 

. Sur ton front je poee· un baiser ·et J'~voie sur vousr frères 
tous ici presents..,.. .des ·:fluides bie?daisants qui vous .fortif'iel!"Ont .. 

------
Ton Guide. 



Le I !~ i IS IO 

De Prentioe HII.FO!ill . 

(Suite) 

Il eY..iste c1es nerfs invisibles reliant les mis :t'tL"C ~iutres les h om­
mes et les 8t~es. C'est dans ce eens que l'on peut dire que toutes -lec 
fo rcies éie la vie sont soli claires. Meus soi:n:oes tous rr::IB?.ES :)' ID! iC.:: 
corps. U'ne mauvaise pensée ou une 1'.18.uvnise ~et ion eet u:i.e pu.J.s~tion 
douloureuse vibr:?.llt à travers des rayriedes d'organismes. Une nens ée 
a icnble e~t une bonne ~otion produisent exactement l'effet eontrn.i re . 
C • est donc ,me l~i (le la natu.re et <le la science que le l)ie11 ou le nc.l 
que ::::i.ous ferons à autrui reton1)ers sur nous-rn8lnes. 

Se chagriner d'une perte, soit celle d'un Q?li ou celle d'un bien, 
~ff~iblit l'es~rit et le corps. Cela n'nide en rien l'fl.t!li pleur~ ; Illf.ia 
c 'est plut8t douloureu.~ pour lui; eo.r notre triste pensée rejoind~ 
notre ami. m3tae s'il ect passé ~u.r nn ~utre plrui d'existence, et e' est 
une sotu-ce . cle chagrin pour lu.5 . • 

Une heure de maussaderie. d'irritation ou de r,eùr ma..~ifestée ou 
tacite, c'est une héure de force employée à nous rendre ineuvportablëe 
~-ux autres, et peut-3tre à -nous te.ire d.es ennemis. Directer1011t ou in- ~ 
clireotement ell e a f:feete péniblement nos a.ffeires. Des ret";arcls ue.ue~a­
des ou des pa:rolee aigres ch4saent les bons clients. La meuvaiee hu­
meur ou la. haine tSpuise n·otre esprit. LB fo:rèe ainsi dépens~e :pourrait 
être utilisée pour notre plro.sir et notre :profit. de m8'me que la foroè 
qu' on pourrait e~:ployer avec "Ulla nc.ssue pour ae battre le corps, pour­
r ait servir~ se récréer et s'entrntner. 

Dona, ttre capable de rejeter ou d'oul)l1er une pensée ou une f orce ­
nuisible., est le moyen le r,lus sftr c1e renclre 1.e corps robuste et c1e -pu.- . 
r i tier I' intelligence ; l:t vigueur corporelle et la pureté intelle o­
t~elle produisent le succès dans les entreprises. 

Cela. c'lonJ1e ::.ussi cle la puiss:~!1ce ù.' éapri t; et les forces cle notr e -
espr it ~e;isoent sur tl' autres dont le corl'S est clistmit a.e r..ombrem: mil­
l es. et celn à notre profit ou à notre avnntaee; .l):?.rce qtt' 11 exi~te unë 
force comr:nme à tous, distincte de la force corporelle et qui a.git con­
tinuellement . Il est il'l~ispensable qu'elle qoit en activit~ à tout 
i nsa tnt , que le corps soit éveillé ou endo~i. :Employée inconscieIIU!lent 
ou bien avec ie:nor ~..noe, cette force nous plonr;e c1m1s les ~bfues d.e mi­
sère et d 'erreur . Inte!ligem~ent et sa5e~ent employée. el le ~roc~e à 
chacun cl e ~o-:.~:: un bien onconcevr:.11le . · 

Cette force , c • est n otre :pensée. Chncu.,e tle nos pens ées a une in­
nuence v1t~le eur notre s311té et n otre suc cès r ~el; e t no"t+S ne nO?!'l­
o one pes suocè~ réels ceu:{ ~ue le monùe dés i ene ainsi; par eY..empl e : 
une forttme ~cquise c:ax c:.épene <le l a S..'?.nté n'est pns un succès réel . 
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1Jmo. Bf ,.h7J.A. UD 
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Le I Ht,1 nno 

Comme c ' est c1ou;-c ! cornue c' ost l) On de venir parmi vou::1 apportct 
l n parole <.le Dieu ot comme on est heureux ùo voua or,.r,ort er l' assu­
rc.nce que vous 8-'ces d&ns le vrni on von recherchas : "!.JS l>ien, le 
vrai, tout es là. 

Enfants ~e le Terre, vous ~t0n enoore des icn~rnnts do .la· vio_ 
spir i tuelle; et ce que noua voue demandons o'eet de suivre les bon­
nes inspirations qui vous sont données par les frères <le l'eapcce et 
cl.o vous d~tourner ,clu mal qui vo113 eat donnt1 nuaai par les frères <le 
l' espace ••• lea frèrea ténébreux. · · _ 

_ O nmia, plai$Uoz-les, ils sont bien rruheureux de se r6volter 
ainsi contre ln loi de Die~, contre ln loi divine •.•• Dans leur haine 
ils vous aooablent afin cle vou.~ .fc.1re tombe?' ••• Ue retOl!lbont-ils po.o 
c.uasi eu.--c ! , . 

Repouacez toute pons~e qui feut voue faire déohoir et vous avi ­
lir, cnr suivre cette :z,enooe, c est retarder votre progrès et vous 
prép&rer ~ea · souf':rt-ancea. 

L'espace vous réserve llia;i clec surprises... surprises qui voue 
seront agréables si ~ous ~teo c1a.nn la bion; surprises .qui vous se­
ront pénibles à supp er si vo,:.s @'tet1 èc.ns le rml. 

Oh f aimez-vous s uns les autres f Aidez-vous f Cette devise en 
m:i.inc, inspirez l'aoour et étouffen 1~ haine r 

Sachez-le, mes smio, votre 6eole ph:ylonophique est tronsforDéo 
en une scJ.le cl a 1!l&lados I Ces :ûndcs oont -vos frères inviaibloa , è.f­
fiigéa, bas~, bien malheureux qui, pour a'instl'1Üro oont b.· vos 
c6t és r O omis f n:re• ohaaun pour eux une bonne r>ene~e et votr& 6:me 
co~ la bienfait. · cl e le. prdaenoe <lo ib' Esprit d' amour qui dôve r-

- - .rO-eTC. en vous oa semonce b~nie ••• Et votre coeur aimera et votre 
Eaprit grS11di~a . · 

A mon enfc.nt I!ll.Untcnnnt f Je lui dis: 
Puise en cette Ecole phylosophiqua les enseisnemcnts ~ui y 

donnés et puiaeo-y tout oe qui ta fait tléfo.~t. ·. 
Tu as besoin tle i:randir et d'aimer ••• Eh bien, si ton ooeur ::i' 

3•ouvr e à le pitié tea combats te deviendront plus légers. 

Voio- tu eett o clef t Elle ouvre tous les secrets ••• tous l es 
secrets spirituels 1 ••• Un ]our _tu les corJ1att~o.s et tu les r épa~-
drao I . 

Uodofie-toi chaque jour et b~nis oette journde qui noua a rapp• ·, 
proohéa. 

Je te lnisae une pensée , tu l' é tudi e ras et Dieu ~emet t ro que 
tu oompren.~es ce ~ue je ne puia ici te donner . 

i Ton C-uiüe. 
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Y..,yon, l o 8 junvi0r 1~11. 

11ndnmo S TnPHEir. 
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::!.:nft•.nto j e voue u:.1.luof .. '\ictG~-vouo loo un□ lop autroo; c1onncz, 
donnez t ou:jouro oo quo vo1w .:.ve; r:.:, ot oonnr-iono~ . Co quo vo,.m oonnù10-

co2 ent :rwu do chooo, · r.icn onf'n.nto . r.ir~in o' ont bo c.nconp ; np11rcno::-
lo à vo:J frèroo nfin qu'ilo fi tu(liont :.11,ir:itucllcmont lour espri t, ot 
qu I i le m~ohqnt oe qu • ilo dont, d'où ilo vionnc-nt et ot'\ ils i ront • 

. \ llcz ~ ullor. clc 1 1 r;.v t1nt; dOllltoz clon.'t'loE or-..nc oocoo , ot c r.n o 
ecnoo voue raeovrc!II our l'c- tmrit cl ' enou?' s èrn ,1rèc ck voun ot ·nrèc 
c1o nouo , :~inn1 nom~ J>œrron:tvouo ôclucpwr, vouÔ inn 1;:r.n1!"e . noua pour 
r onn vonn fr:.iro ooru1r:.ftrc no::: lJo. -.u t~~o . nos llOnllc: u~n ot y f: '.iro ~!1:?ro­
oinr eo qu'oat l't116v::.t1on c'!.:-. l'f.:tiio. 

1~ ckvoir our l ct:ucl voua clovo~ l o r,lno C:.Jl!'1JYor, o' ont ool ui 
c1• ~-~1mor co dovoir, o ' oct c1•etrc ohr:rit:-i.blc , o•ont h vou.n <l ' :-: j.clo r -
voo frèroo o-t <b vour: r.. iclor. Rondez voue oomJ>to que voun etac hcu­
rc11;:{ qu:::.n<l l'on .. ,oun tJ.idç. et que oo bonllonr <lo1t ttrc celui d e 
ol1:i.01m J>1ùnq1tc tonn, vouo no fi"~ita n qu' 1m aoul. ot unique bloc . 
To11t·es loo ]?.'.lrcellon <l ··· ce lllOc c~ c1.1~1co.nt mir l r.:. torro , font doé 
f'r èros 1111i -nr.-ooP-fümt tmrn <lu rner.»c 1'êrc , dn ntme :Jiou~ cln tith.no r.ré ­
e,t o,tr. 

])one r,uio<1n' :1.1 on cnt !:ir.f:i .. ,oun <kvoz t.011.n vmtn r. i -cl0r , voun 
no<tonrir. Le plue igno:r.1..n.t doit Ôt\Ontor l r: ~,lu.r: r'aV[:.no <l qui nurtout 
doit o ' :.-;m')liouor à f ~d.ro eonru:.ttro oc mt.'11 rmit.. . 

D:~nn l _.irnmonn1t6 no"1n noM?l(H1 lt0ttro tt.: cla voun voir ré1min fü·~no 
co t t o EC()L:~ PHYT,!)3t)PHiqUF. • Qç; ttG- tfooln ttt :~nt er.llÔEi <l f'nr:- un l)"lt 
cl • i nntr n.otioJt , nou..~ no1tr: :·.Jmliq1u;ro.n~ l c n una ot l crn . :"111-trc ~ -~ .. ,oua 
~~1' !.r!l'~cr l e :1:r 11it d~ noc t~tu,loc. . 

~ : Oom,c voun, nou..'1 ,~vonc hnllité ]. :;. tcr:"."o, t orro clto:::::11 e; t t crro ­
<l ' o::q,ir~tiôJl , mr:.io r:.unr.i tor:r-c clc. bonlt,:m.r puinqu' ollo ' porrnct clo r û:p::: .. -
r j r, ilo c' ül Gvc r ot d' t.rriVCl" cnmti t:o j11 .. "1t11t' à noua ot _htnqu' l'i notro 
Pèr0 . 

Uouo r~vona dom=. 1,uto 0111· le. t CJ r :-~c . n.ppron<:ro et oonm~ttro t ou1n 
no1cnec o r1~~téri0llcn ot r.urtout q:,~1romlro à oon.--i: !'tro touton l co 

noian c,co npiri tucllco, o:~r on e-lloc on ..-:-.cqu1ort 1~~ 00:1..nr..inm:-..noo c1u 
3I!:U,du :Ut·'.U, <lu ~L~I, clu :':>lJ!tART...E. l!oun noun rôjou1rrnonn qn::.nd noue 
nouo [',!>l)roohono cl~ vo1m ot lo 1.l<1iliun, noi t qn ' il lino ou qu ' i l 1x~r10 
c:-:prmo n on pE'.roloo . rn::1l1curoun0l.'lcnt. nr, vour: c.1~~tvo p::.o r.:.vr.o o.na~::: 
cL oh:.:.l ou r -. o:;.r po,u· i:.rrivcr .1iu:;qu'à voue. 1101to n œn:1~,a f'orotic do 
vc.inoro ecr t r~i n c:o clif?icul tén. 

--~li r ni noun pati. vi onn (l • un rr:c:~:; rc1 ou d ' 1m l)f ·.i cc r -toun t 1·c.1w­
!?Or-A; 0r <tnrn l o r ocl, voua n;,.itricz (la1n11n lonc;tc;r1rc que l e l)onhcur -
<!.ont nour: joninnonn e t ck v onir nur l o c!obo fü· l e. tc- rro, vona inG­
truirc e t ,roun ilonn cr cc que voun ôtud:t.0.z tonn l ca Jourc ici .dLno 
octte lioolo . 

1,., 
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Do.no cot ';o cl oolo , n onn vcnono vonc clo1mcr lnn :10 5.no rn.::~tôr i cl :.! 
qua l"(iol ~:ltlont votre corpo . et l c o ooinn oz,iritua l o que 1-t:cl :-.rao vo­
t r e c npr:lt r-..-t trinto , :~:rf.l\ qu• ::...,00- 1101.11n et;: pc 1nc o, l'!lOinn de t oi.tri! 
ru:ntn ve,1.n p11in:ii e 1. nort i r clo l' 1¾t,:.t oi\ v oun eton t onb.:n d;·n :1 1~:. lon 
lo:J1G11onr d o ,,oo v i oc , q1l1 n • ont f'ité qu' r.bar~::.tionn mu- ~:.bcrrn.ti onc • 
1.1::~1 n no vou.-, to,~c-ntoz p:-~o , n e; vo,m é!.ômrn pc r o~ ?>na,nou...'1 :·.,ron r! û t 6 
oor100 voua, noun :--.. Ton~ :ër~it inf'r~~ot1on ?.. :tr. loi cl ;; D:f c it, oor1t'1G 
nour. ::.vono ~t ô oruc:l o onvorn non hèrcn . 1101u1 l on :::.vonn ~ I nû◄ 
prin,~oot Olll}l it-So • 

L::. oou-!'"frt;nc,o npun n mont,..â et . fn.1 t oottq>ronclrc. no qui oon-
d nit r·.it b onh-:nu-• à l n. f é l i oi tt1 t o t ô' c nt pou rquoi n6un vcnonr. t~U­
J ourd ' hui hc ur011,,--c quo noun OOl'U"lC O , (l e trouve r un ~r èrc· qui t r: :.no­
~c t ot c t,h1ogr ~~i,h10 noo ].'K~roloo r:ur l e :r,c.pi c- r ot noun pcXT10t ::.inni 
d.~ v onn :p:.1.rlor :.voc plu.r: d (:; ?.:.int l:t. t é . 

Oh Jtiou (L bontd • 8 Diou do J1tnt i o: • l :1 t orrc dvolu.crn . 
!:.1acz , ;-ai.me s: , clon."1.oz 1 <lonnos, o' c::: t tout oo quo nouo n: Yon:-: 

,,ouo r c. ool!S'1~d ..: Jtl Je. pc.n nc quo vou.n l' ny:z bien e 0Mt1onot:fo cette 
mm !10 . e t <1uo vour: 1:-.. :'inir.o~ (l,_ meno. 

- ... 

::n f :·nt chôriG • onf:-..nt tdnJa , r oitrquo1 Gn-tu ,~ent é e ni lonü- -
tcr.11m no,u-clo à r11<'"!. ;,1rièi-c. 1 Pourquof. t; oou1;o r cl J r.i :?rèr on qui ,L:- 1 • ~:u­
t r o oa·té t e oona,11 nont ~ 1 • t.:.bo r r ~:.t 1on. 

~uo lqno f'oin J:;11, n ' éoou.tco , mr.ir. 1: l) ; :l :.~1100 tombo clc: l c:-n r e8t 6 ; 
11 -:;o fcudr& dono plue (1~ t ..:::npo pour :-:.rriycr j11cqu 1 à. noue , e t i,r.i' 
c, on ~cJ quont ll i an r,lun d ~ t -:. ::11n pour r-.rr;.vor ,fun-qu' ?1 :)ic.-u . ~~u n ' :.r ­
r i v(,r ,i.n h l : · vôri t6 qu.' c,n :rr-c::ir..ut 1,:-.r l e t , :1Ji □ d(J l r.:. :~on:r:'fr.--11c,:; quo ~ 

· Jo v oudrt•.1r. t ' :Jvi to r . 
(lue l r. i,ur0 t J a oi t. -;;on :)uréol c f (!uc 1n. l>on1;o '.;c ,1. ::vL:nn::: h~·.bi 

~;uc-llc . a t qu0 l' c-npoi:r <.l-:- t on f r ;,rs c CÎl~cnc: r:rœ1.<.l:1r t ~- ?oi . 
J e }J Ot'lG r.mr ~ D- ~~ o, oc petit 1)0uquot {le viol ct~ca . Il a ot i n ­

i nvi :11l>l o J'I 0\1.r 1::-. qoc1(i tû , u :->.i n 11 ctt v1.r~il) l c }'IOUT ~;o· :~ 1 cc I~c -
1 

r,ri t o . <!11.c r1 0~1 _!)r~r:::",a, eni vre ton ~c t 41tc, ~on co_., ur ne no11rr1n nc d 
cVlmr.lilitt'i e t . ni t "t l e, 1i<'1~: clin},P:r:-: ·T~ J'OUr !;o1-flltmc ont ne 1x--r:~1 □ 
qu.c 1,our. 1il rd r c r\ Di ou. 
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.:\ve~- TOna e:itendu le bruit confus de la ner retent i aeante lo:rc­
que l~aqu11o:n sonne les Tn.guee ou lorsqu'~ll& briee en JJlUCissa:nt eea 
l a mes e.r8ent6eo sur le riTaco ? ATea-Tous 9ntondu le :0.-aoae sonore 
de la foudre dt.ns les nues assombries ou l e Jl1\U'JllUn de la forft ao'll8 
l.e souffle dlt vent du s oi r ? .. A.Te.z-Toua entondu au :t'ond de l 'be oette 
multiple he.rmonie qui ne parle aux sens q-u,, '!'.)our los t r aYer eer ot 

- --arriver Jusqu'h l ' ltre pensant et aiD&nt? Si 4ono Toue n 'aTe~ pAa 
. entendu et oomprie oee muettes pnrolea, Toue n ' ttes pas en:tante d~ -la 

r dv~lation, et -Youa ne oro~re~ :,&c, encore •• a.. oeu-l h je dirai : ''Sorter. 
de 1~ v1.1le k votte heure e1leno1euse on lea re.y@s dt oild• descen­
dent du ciel et rooueilla:nt en Tous-zilSmes Tos 1ntilles ~ns des·, 1on­
t emplel'. le epeota.ole qui Tous ento11re • et vouo arr1Te~s aTNtt 1 aulte 
à partager la ~oi de TOS :trères. " A oeux qui croient dflj~ h la ,,.and& 
Tois de ln naturo j e leur dirai : " En!m te do la nounlle allianoo, 
c'est l a VDis du Cr~ateur et du consenate,u, do s8t~•a qui par-lo èlAJul 
le tumulte dos flots. dans le rctent1aaol'llAm.t du tonœrre ; o'ost la 
Toix de Dieu qui parle dan~ ls ooid:ne «es Tente: az:iie, tlooutez 
enoore, 6coutez soUTent, dooute.z loncteoris, éoo,1to.z toUjoura, et le 
Se1gnour Tous reooTrn ·lee bras ouverte. O Toua, qU:l aTe:: dfjJ?\ entendu 
se voi.."t ,u1ssante ioi-bas I Toua le. 0011prendre.z meux dans 1 autre l!lcm 1; 
DOJ,lde • 

!,' J;ar,ri t élevé ae r t1volte ~- l'idée du s a.ne, et surtout ~ l'idée 
que le sang est agrôable à ln D1T1nité• lt notez-bien qu'il n'eat ici 
nttllement queation des sacri!icss hu.maino, mius unique~nt des ~1- ·· 
mux offerts on holooau.ato. qù.o,nd Ohr1ot Tint u.nno,e.er la Bonne -Nou­
Tello, 11 n'ordonna :p3,s lo saGrifioo du so.nc: 11 c'oooupa uniqueme~t 
de l'Zs~rit. Los gra;nile Sneea do l'antiquité aTaient 4plemclnt hor­
reur de coe sortes do oaor1!1oee, e~ no ae nolU'l"1esa1ent oux-n8neo que 
do truite et c'te re.oines. Sua, la Terro los inoarntia ont une maaion ~ 
remplir; ils ont l'Eeprit qu'il !aut nourrir ~no l'Esprit; le cor~a 
e.veo la œtière; mais le~ nature d" ln, matière 1ntluo, on le oon"oit 
to.oile.cient sur l' épaieeeur du oO&Tff, et par sui te aur lee UAn1!oota.t1o · 
tiona de l'Es,rit. :r,es t$mpéraaents nntU)'.'elleaent aese~ :t'orto pov 
vivre oomrne lea anaohorètoa fon~ bien, varoe q1te l'oubli de la chair 
amène plus fa.oilo.ment h la mdi tt1.tion et b. la ::.,rière. l îa111 ~o,p- TiffO 
ainsi, 11 tnudrnit c~aéralom~nt une r..ature ~lua aniritiu\l.iaee __ que ln 
v8tre. oe qui est 1nJposs1ble ~Teo les cond1t10ll8 ~orreotres. ot oo~ 
avant tout, le nat1tro no fait jur.r..1e dn non-oens, il est impoesiblo, 
i,our l 'l101m.19 1 d$ aG soumettre 1t'lpun6ment h. ces ,r1ve.tiona. ~ PtUt 
@tre bon Chrétien et bon S:,ir1 te, et ~mcer ~ St\ guiso, pO\tl'\'U quo oc, 
soit en ho~ raiaonni:.ble. C'est 1\lle quest10l'\ un pell 16eèr• pour nf>e 
{1tudes, me.is qui n'en aat ps.s t1oins utile ot profitu.blo. 



.. ..., 

Ent11n.te bien-aiI.:lds, 

rs séjour do la Torre peut 8tn heureux pour vous si vous eave~ 
TOUS soumettre à. la volonté di Tine. !,oo so1w1s. les traot;.s de la vie · 
sont ce qui oau.se vos tourœnto. nais n' -Qubliez 1)0.S que voua ave:; deml 
ttres en voua et quos1Yous d.eve:: vo1te oooup&r de votre ttro natériel, · 
voue dovez aussi et surtout vous ocoupor de votre tt'.!'.'8 spirl tuel pu1.,. 
q"Ue c'estlui qui doit vivre étornolloment. 

Q.u'est--oo que lee quelqueo 8JU1.dea que vouo r,r.ssez sur la !'erre ·· 
oompar~es k l'éternit6 de vieo ·~u.1 Tous attend? Oe n'est qu'lm ine­
tànt dans l' éternit~ ! Eh bion~ potu- oot ine:t,qt, vo'1l8 .ferieE abstrac ... 
ticm. do tout ce l}Ui doit orner v-o~ro esprit, dos reoherohes qui sont 
utiles k Totre proçèa. de l'ai:iou:r fraternel quo vous Tems deYez to'U81 

Hdlae, t•DP souvont l'dgo!sm ·du moi reprond le desous ot voue 
vous diteo :" Je n'n1p pao lit. m'oooup&r <'!.e mon voiain, J'ai bion a.s&eJi 
~ :ta1ro oho~ Tllni sfl.:".'lœle tourr-10nte,· "DOUT dost 8tree ou Jo ne oonmie 

.. - -·--. . - . - - - - ~ . - .. 
pasn ! Des ttrea quo voua œ connaissez :>aa? En ttea-vous bion olre? 
savezêvous a1 dans uno vie ant6rieure. la crée.turo que Tous repow,ae~ 
auJonrd 'hui ne -vous a pas 6té 'mlitt :p8r dos liens trbs chers ? c:;ae1 
sera votre regret o, ~tat d'osF1t lorsque vous reeonns.1trez qae TOUS 
aTez laised dans l'abendon ot J.a soum-anoe un pàre ou une l!lère du 
passé ? C'est · ainsi que no'fl:l noua punisaona nous-~meo par le mol. ~..e 
n~sàis~o- . 

L' ~cotetae oout~re dane le i:.,onde des ~spr1 to car 11 est en:termd 
dans des fluides m~nétrables; il ae oroit isol6 et seul, lors ée 
qu'il vit dans une multitnde d eeprita, n'ayant comme consolation que 
ses remord.a et ses regrets. · 

Soyez dono f'Taternols pour éviter ces_ Bou:t'f:r.-nnoes et pour :r,ron­
dre rap14ement la voie q'lli, mène au bonheur. 

A mon enfant mroutenant • 

Petit onfan.t, l'nmour te:O\it a~pel et te dit: "GraTe tous les 
Jours en tœi ooou ce besoin ë.'P.iroer qui fait crandir l'eepr1t et 
ouv:re la route du procr~s. 

Ton Guide. 
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Oct. 1928 

COMMUNION AVEC L ' INVISIBLE 

Oh! vous que la douleur a courbés sous la croix, 
Vous que la mort a dépouillés, fait subir sa Loi, 
Vous tous qui chaque jour, pensez aux chers absen ts, 
Gardez leur souvenir en vos coeurs pieusement . 

Pourquoi vous lamenter devant le froid tombeau, 
Pourquoi pleurer, g6mir et souffrir mille maux, . 
Ceux qui vous ont quittés ne sont pas dans la bière, 
Ensevelië gla ~és sous cette froide Terre . 

Leur corps, peut-être, enveloppe mortelle, 
Peut s'y trouver, 'ltta1s leur Bme immortelle 
S1ëst dégagée de son habit de chair, 
Et remontée là-haut vers la lumière . 

Mais si haut qu'elle soit , elle vous voit irl •bas . 
De son plus tendËe amour, elle soutient vos pas, 
Car bien souvent en messagère fidèle, 
Pour ceux qa'elle a quittés, elle descend du cielo 

Elle vient vous dire d'espérer et de croire, 
~ue l'on ne meurt que pour revivre, pouvoir 
sous d'autres formes, par des moyens nouveaux, 
S'y dévopper pour un destin plus gaut . 

Baissez la travailler, jouir de son domaine, 
! t ne la troublez plus par vos pleu1:•s et vos peines, 
Pour elle, 11 faut vouloir gravir vers les cimes, 
Savoir se sortir des douleurs de l'abîme . 

Alors elle p~urra mieux témoigner sa présence, 
A vos coeurs iJrouvés redonner confiance, 
Par l'influ bienfaisant de forces pures, bonnes, 
Que son amour aspire et sur vous rayonne. 

Oh! sainte communt on avec les Invisibles, 
Fortif i e notre esprit, rend le plus accessible, 
A la réalité des choses qui demeurent, 
A la joie du REDOIR, quand pour nous viendra l'heure . 
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